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LA SEMAINE POLITIQUE
'M

La clôture à la S. D. N.— Le voyage de M. Chamberlain. — Le plan
Çénès—Les députés excités. — Eve a le temps d'attendre

Paris, 21. — Le Conseil de la S. D. N,
a clos samedi sa session de mars, après
avoir chargé l'un de ses membres d'une
enquête sur la situation de la minorité
polonaise en Lilhuanie; décidé de sou-
mettre à la Cour internationale de justice
la question de savoir s'il est compétent
dans l'affaire du patriarcat grec; autorisé
la ville libre de Dantzig à émettre un
emprunt; entendu un rapport sur le droit
d'investigation et renvoyé à une prochaine
session, pour examen plus appreuondi, l'é-
tude du système à appliquer dans ,1a zone
rhénane démilitarisée.

Il à en outre adressé à l'Allemagne une
note en réponse à celle que le Reich lui
avait fait: parvenir le 12 septembre, au
sujet. de son, admission éventuelle à la-
quelle dix gouvernements se sont déclarés
favorables.

Cette note rappelle,que l'Allemagne doit
être platée sur un pied d'égalité, mais ne
saurait réclamer

,
aucune faveur spéciale.

Tout fait prévoir que l'assemblée de sep-
tembre sera régulièrement saisie de la de-
mande d'admission ;du Reich.

En entrant dans la S. D. .Y, l'Allemagne
retrouvera sa .

situâtion et son influence
de grande Puissance. Occupant un siège
permanent, elle pourra intervenir de droit
dans toutes les questions qui l'intéressent
particulièrement:: Sarre, Dantzig, Haute-
Silésie,. eta.,Elle cherchera à s'assurer
l'appui d'dne solide clientèle lorsqu'elle
voudra user.de l'article 19 pour poser des
problèmes se rapportant directement ou
indirectement à la revisionde fait des irai-
tés.".' ' -'

On est- en, droit de supposer que c'est
par cette voie que les dirigeants alle-
mands espèrent aboutir un jour ou l'au-
tre à la révision du traité de Versailles.
De tout cela, M. Aristide Briand a certaine-
ment fait le sujet de son entretien avec
M. Herriot.

Quant à M. Chamberlain, ce qu'il a dit
au président du. Conseil est resté un mys-
tère. Le communiqué officiel se borne à
dire qu'un échange de vuës s'est pour -
suivi au sujet des différents problèmes de
politique extérieure, spécialement au su-
jet, du; problème de la sécurité, avec la
détermination de rechercher en pleine
cordialité des solutions acceptables pour
les deux pays.

La conversation a. eu le résultat de pré-
ciser les joints essentiels des

.
problèmes

posés. !La négociation sera continuée par
voie diplomatique avec le même caractère
amical et en liaison avec les autres alliés.
»i on veut percer l'obscurité voulue de
ce communiqué laconique; il faut se rap-
peler, les idées de M. Benès qui, lui aussi,
a eu,, après M. Briand et M. Chamberlain,
Un entretien avec M. Herriot.

Partisan convaincu des accords régio-
naux, en même temps que l'un des défen-
seurs les plus ardents du protocole da
Genève. M. Bénès ne voit pas qu'il y ait
de contradiction entre les deux systèmes
et il projette de grouper et de lier par un
traité commun,,sur la base du protocole
et de l'arbitrage obligatoire, un certain
nombre de pays de l'Europe centrale et
orientale, tandis que les grands alliés de
leur côté s'entendraient entre eux ou avec
l'Allemagne.

Il y aurait ainsi, dans le cadre de la
S. LVN;, deux groupements d'assistance
mutuelle, qui ayant le même objet, ten-
draient à se rejoindre et nous, ramène-
raient au système du protocole plus ou
moins restreint ou amendé. Conception
très ingénieuse assurant la stabilité de
l'Europe par, un système de. balance et de
contrepoids, et qui ferait garantir la sécu-
rité à l'est de l'Allemagne par les nations
moyennes et petites, en attendant, l'adhé-
sion des grandes nations et sans préjudice
de là garantie générale que donne le pacte
de la S. D. N.

Les.dernières informations reçues
_

de
Londres paraissent confirmer que

,
c'est

bien sur cette procédure exposée par le
petit Journal, que la France et l'Angle-
terre essaieraient finalement- de

.
rallier

leurs points de vue.

Au "surplus, l'attention générale'
,

s'est
'trouvée un peu détournée de .la Société des
Nations et de:ses travaux par les difficultés
religieuses et la déclaration des évéqUes.

Les groupes, ont d'abord, délibéré en
grande pompe. L'ordre du jour des radi-
caux-socialistes a condamné la déclaration;
celui des- socialistes a fulminé: la gauche
radicale et les républicains de gauche ont
fait appel à la concorde; puis le débat
s'est ouvert.

On avait songé à confondre le débat sur
la lettre des cardinaux avec la discussion
sur la grève scolaire en Alsace Qui devait
être

,
évoquée à propos du projet de réor-

ganisation administrative de l'Alsace-Lor-
raihe. Mais M. Herriot a préféré que les
débats fussent isolés. On a donc.commencé
mardi-à parler de la question religieuse en
Alsace-Lorraine et de l'introduction de
l'école interconfessionnelle.

Aussitôt, des incidents très violents se
sont produits. Des mots ont été échangés,
peut-être innocents en eux-mêmes, mais
où les deux partis opposés vraiment exas-
pérés ont voulu voir des injures. M. Pain-
levé a sévi contre deux députés de l'oppo-
sition et. finalement, le débat qu'il' aurait
fallu liquider rapidement a été renvoyé à
mardi.

Il semble d'ailleurs que la question soit
très mal posée. L'école interconfession-
nelle est une notion acceptée par tous les
Français. £n Alsace c'est un problème très
,ancien et qui a déjà passionné la popula-
tion sous le régime allemand. Il a donné
lieu à des luttes qui n'étaient pas terminées
a la veille de la guerre. 11 serait donc injuste de rendre M. Her-
riot responsable de l'émotion causée par
i introduction de l'école interconfession-
nelle, Il serait stupide aussi de nier qu'onau touche a a un des points les plus sen-sibles de 1 ame alsacienne

Mais, combien de députés sont-iL "ïnême de savoir cela ? Ils s'imaginent au'îl
Pa? nou^r ?ef'le »
Pai nous. Il s agit, en réalité, d'une mipreltè^Sionale à laquelle lés deux

nSfois
«ont intéressées depuis la loi FaC™

séance 4e mtdi avait été si violente

que M. Painlevé dut, au commencementde
celle de jeudi, adresser à ses collègues un
appel, sinon à la concorde, tout au moins
à la

.
tolérance.

Cet appel eut ce résultat qu'il ne pro-
duisit pas d'incident ce jour-là. M. Cazals
exposa avec simplicité la thèse radicale-
socialiste. M. Léon Bérard, sans approuver
la déclaration des évêques. plaida la cau3e
de la tolérance et de la liberté.

Pour M. Cazals, la. déclaration de Mgr
Dubois et dé ses collègues menace les con-
quêtes et les libertés républicaines. Pour
M. Léon Bérard, ce sont les tracasseries du
cartel qui ont déclenché la protestationdes
catholiques et l'ancien ministre de l'Ins-
truction publique considère les fonction-
naires comme bien plus dangereux que les
évêqutes. -

Pourquoi le débat, ainsi délimité,-n'a-l-M
pas été arrêté ? On aurait évité au pays
le spectacle véritablement attristant qui
s'est déroulé vendredi, lors de la reprise de
la discussion.

: Le discours de M. Herriot. dont le ton
n'était cependant pas agressif, a été haché
^'interruptions. Les gauches s'irritaient de
cette opposition1 systématique. On sentait
la colère grandir. Finalement, un mot de
NI. Herriot- sur le christianisme des ban-
quiers a.déclenché la fureur de l'opposi-
tion.

Les troupes radicales ont aussitôt foncé,
malgré les barrages:Pendant dix minutes,
on a vu voltiger les boîtes, de bulletins
dont les combattants se servaient. comme
de grenades. Pilles explosaient, en effet, sur
les crânes, en éparpillant leurs éclats blancs
et bleus. Les poings tapaient dur: quel-
ques coups de pied ont atteint leur but.
M. de La Ferronnàys a été expulsé manu
militari, et M. Herriot a pu achever son
discpurs.- •
' A'23 heures, la Chambre votait un ordre

du jour : 380 voix pour affirmer la laïcité
dé l'Etat, 352 pour maintenir le régime de
la séparation; 333 voix pour réprouver la
déclaration des cardinaux;'325 voix pour
approuver le gouvernement.

-
On recom-

memera à:se battre mardi prochain.

Cependant, le Sénat continuait, dans le
plus grand. calme l'examen de la loi de
Finances. Une à une, tombaient sous les
coups,dé sa Commission des Finances les
dispositions nouvelles. Rien que le jeudi
20 mars. 27 articles de'la Toi ont été réjetés
ou disjoints. Ce sont ceux qui, portant
atteinte aux principes du code civil, avaient
été si vivement, discutés.

Le.«_ journaux ont énuméré par le détail
ces victimes de la Haute-Assemblée,nous
ne les rappellerons pas. Il suffit de savoir
qu'en principe le Sénat écarte toutes les
dispositions extraordinaires volées par la
Ohambre et qu'il assure l'équilibre par une
très sévère compressiondes dépenses. Sera-
ce un conflit ? Ce pourrait être, en tout cas,
une aventure pour le Cabinet.

Quant, au suffrage des femmes dont il a'té 'question accessoirement à la Chambre,
;1 .'s' BOssibu' après mut qu'il devienne uneréalité et que le droit de vote et d'éligibi-
<
té aux Consei'i municipaux, aux Conseils

d'arrondissement, aux Conseils généraux,
< ' il accordé à nos compagros. Mais il ne
sera j>s« pour le? proeh^ii •? élect'ons.

Un ancien projet, voté au Palais-Bourbon
en 1919, n'a été rejeté par le Sénat qu'en
(922. 11 en «era de même du projet que la
Chambre s'apprête à voter. Si le Sénat
l'admet, ce sera vers 1929.

Fve. on le voit, a du temps dév-inf elle
pour achever son instruction dv-k'Ctr;-V' et
s'apprêt"r à jouer, dans la société future,
le rôle de Lyeur<?ue.

Robert CHANTELOUVE.

LaCommissionsénatorialeies finaoces

aobèver§xaiiî6^deialoi defi&âoces

La discussion au Sénat
pourra commencer le 30 mars

Paris, 21. — La, Commission des Finances
du Séant, réunie sous la' présidence' de M.
Mi-Uiés-Lacroix,a poursuivi ce matin l'examen
de là-.K)i de Finances du budget de 1925.

Conformément aux conclusions, de son rap-
porteur général,. plie a: adopté sans modifica-
tion les articles .177 à 193, 195. 196. 198, 200,
201 à 203. 203, 210 à 212, 215 à 2-20. 222 à 232,
et avec modifications, le3 articles 17.3, 194, 203,
236 à 240.

Elle'a disjoint, pour examen ulférieur. les ar-
ticles 175' et 176 (perception immédiate des
amendes par-tes agents constatant l'infrae-,
tion), 197 (régime de délivrance des permis de
conduire les automobiles'. 213, 214 (répression
des fraudes fiscales, emprisonnement).

Enfin, elle a rejeté les articles 174 fmajo-
ration du' principal des amendes penaies,, 199
suppression de la ,

taxe d atterrissage),. 202
(supenslon du -recouvrement de la portion con-
testée de la contribution extraordinaire sur les
bénéfices de guerre).

La Commision continuera son examen cet
après-midi, et compté en finir dès ce soir. L?
rapporteur Général pourrait ainsi donner son
rapport à l'impression vers les premiers jours
de la semaine' prochaine.

. ,.La • distribution de ce rapport, aurait Heu
quelques jours après, et la discussion en séance
publique pourrait probablement commencer
le lundi 30 de ce mots. .
L'ELECTION SENATORIALE

DE SAONE-ET-LOIRE

On envisage la candidature
de M. Morain, préfet de police

Chalon-sur-Saône. 21. — D"-'mpbrtants grou-
pements de délégués sénatoriaux de Saône-et-
Loire ont manifesté, l'intention d'offrir à -

M.
Morain, préfet de police, le stè^e sénatorial
laissé vacant par la mort, de M. Gerbe sénateur,
maire de Charollés.,

.Néanmoins, ces groupements n'ont, jusqu'ici,
fait aucune démarche auprès de M. Morain qui
r'a donc pas eu-à prendre de décision Deux
journaux se sont faits l'écho .de cette candida-
ture éventuelle : « Le Courrier de Chalon-sur
Saône » et te - -I^yon Républicain

».
On sait que M..Morain est originaire?de Cha-

pdlles. On sait aussi que les fonctions de oréfet
rte police, comme celles de préfet de la Seine
Vnt par "Ile exception a la loi sur les incom-
patibilités parlementaires, compatibles avec le
m^dat-sénatorial.

LA GRÈVE SCOLAIRE D'ALSACE

CELLON, IMvis.
Mgr TtCCff, évflque de Strasbourg

L'attentat du bureau

de poste de Gormeilies

—*—
un 4" complice on un 2e cadavre

Corméilles-en-Parisis, 21. — Ce matin dans
le petit bureau de poste de Cormei'l;es-èn-Pa-
risis, le travail a repris, mais ies trois em-ployées sont encore sous le coup de la terrible
émotion causéepar le drame d'hier. Elles,ont
devant, les yeux, dans la salle réservée aupublic, une large facile de sans; laissée par le
corps du facteur Porcheret.

Les malfaiteurs, qui n'ont emporté qu'une
somme de 400 francs environ, n'avaient pastrouvé, dans leur précipitation,- au fond du
même tiroir-caisse, une pochette contenant
16.000 francs.

Continuant leurs recherches, M. Bronner.
commissaire à la première brigade mobile, et
les- inspecteurs Cadet de Beaupré, Norest et
Girard, ont interrogé des témoins de l'attentat
Lue habitante de la localité a déclaré qu'enpassant près de la camionnette, devant tebureau de poste, elle eut la' surprise d'aper-
cevoir un individu couché au fond de la voi-ture, immobile, paraissant, dormir.

Il faudrait donc conclure que les banditsétaient au- nombre de quatre, le quatrième
étant resté caché dans la camionnette, prêt àintervenir.

Une autre hypothèse peut également être
envisagée. Le corps couché, aperçu par tetémoin, ne serait-il pas le cadavre d'un chauf-feur que les malfaiteurs auraient assassiné,
afin de s'approprier l'auiomobile nécessaire àleur expédition ? Ce point ne saurait tarder àêtre éelairei.

D'autre part, il semble établi par l'enquêtede la police mobile que les assassins de Por-chère!, ne sont pas des Polonais et aucun indice
sérieux ne permet, quant à présent, de croirequ'ils sont étrangers.

Une piste est suivie qui concerne des indi-
vidus de. nationalité française mais une grandediscrét'on est observée ». c sujet.

L'autopsie de la victime
Le docteur Paul, médecin légiste, est arrivéà Cormeilles en automobile à 13 heures pré-cises. Il s'est immédiatement rendu audépôt mortuaire, sorte de remise continué" à

I église," où hier soir avait été transporté le
fcorps tiu facteur Porcheret.

A 15 h. 45. le praticien reparlait pour Pari-?
ayant terminé l'autops;e, et voici les résultats
de son travail :Porcherel est mort d'une balle de C. mm 35
reçue à la base du crâne'cl- qui traversa obli-
quement le cerveau de gauche à droite, pouraller se loger en arrière du sinus frontal droit.Le praticien a noté - en outre d-s traces de
coups de matraque sur le front et les veux.Le facteur n'a été atteint oue par un projec-tile. Pourtant deux coups dé feu au moins ontété tires-, car on a retrouvé deux douilles derevolver, une de 6 mm. 35, et l'autre de
7 mm. 65.

Les policiers continuent leur enquête, fiss'efforcent de reconnaître le trajet parcourupar les bandits pour quitter Cormeilles"et ga-gner Argenteuil.
,Est-ce 'un complice

qui préparait le coup ?
Mme Weber, caissière du bureau de postes,

a confirmé qu'un individu avait demandé à
plusieurs reprises, deux ou trois jours avantl'atte^at. des eommunieaUons téléphoniques
avec Argenteuil. et notamment un numéro quiest celui d'un louèur d'automobiles.

Une piste sérieuse
Cormeilles-en-Parisis,,21. — Accompagné de

M. Charles Dufour, maire de CormeilTes-en-
Parisis, le secrétaire général de la préfecturede la Seine-ei-Oise s'est rendu, au début del'après-midi, au bureau de poste et a vivementfélicité Mme Weber de sa courageuse attitude.

Les deux représentants de l'autorité se sontensuite occupés des obsèques du malheureux
facteur Porehero! qui, tombé dans l'exercice de
ses fonctions, sera enterré aux frais de l'Etal

La date des obsèques sera sans doute fixée
à mardi. Il est probable que, d'ici là, une dé-
coration posthume sera décernée à la victimel ne piste des plus sérieuses est suivie actuel-
lement à saint-Denis et à Montmartre, par uainspecteur du 3* district, opérant sous les di-
rectives de M. Bronner.

LE PRINTEMPS
Paris. 21. — Si nous en croyons les a'ma-

naehs et les services compétents, le printemps
a commencé ce matin, a 5 heures. Printemps
mouillé et froid à ses débuts mais prometteur
de beaux jours, affirment les météorologistes.
Les fleurs sont encore rares et les quelques
brins de muguet que vendent très cher les
fleuristes en magasin ne suffisent pas à créer
cette .atmosphère printanière qui réjouit le
coeur.

•Il est regrettable que le temps n'ait >pas
voulu se mettre d'accord avec les calculs.. ci
que le soleil n'ait pas daigné nous favoriser
de ses rayons. Le jour eût été bien choisi. La
semaine anglaise, suivie par la majorité des
travailleurs, eût permis à ces derniers d'inau-
c-urer la nouvelle saison hors les murs de Paris.
II n'en a pas été ainsi. Les gares n ont pas
enregistré, ainsi qu'elles l'escomptaient, de
départs en masse aux premières heures de
l'anrès-midi, et les Parisiens n ont pas même la

con ohition d'aller contempler le fameux mar-
ronnier de« Tuileries, dit du 20 mars, parce.H

lui arriva quelquefois de fleurir préma-
turément

V cette date. Le pauvre marronnier
est
S

et ses racines mêmes furent extir-^uWau cours d« cet hiver.

Une interview de M. J.-L Dumesnil

MINISTRE DE LA MARINE

M. Dumesnilespère, en développant le crédit maritimemutuel, augmenter
le nombre des inscrits et conjurer la crise du recrutement de l'armée
de mer.

Le ministre se propose également d'intensifier toutes les formes de
propagande en faveur de la Marine.

Pour la seconde fois depuis la constitution
du cabinet Herriot, M. Jacques-Louis Dumesnil,
ministre de la Marine, fait au Finistère l'hon-
neur d'une visite ministérielle. A son premier
voyage, il venait visiter le port et l'arsenal
de Brest. Aujourd'hui, il se rend à Chàieauiin
pour l'inauguration de la mairie et du service
des eaux.

Nous avons pensé que le.mopient était peut-
être favorable pour demander ses impressions
au ministre travailleur et actif qui, depuis son
arrivée à la rue Royale, n'a cessé de témoigner
à la marine et à ses équipages le plus vif
intérêt.

Nous aurions été heureux, en particulier,
de pouvoir exposer les idées de M. Jacques-
Louis Dumesnil en ce qui e°neerne l'avenir
de notre marine de guerre et — lui rappelant
les deux projets de loi qu'il a récemment dé-
posés à la Chambre concernant le statut, naval
et, le programme naval — nous l'avons ques-
tionné a. ce sujet.

Mais, sur ce point, le. ministre de la Marine
nous a fait observer qu'il était tenu à, la plus
grande réserve, ces questions étant actuelle-
ment soumises a, l'examen des Commissions
parlementaireset une prochaine discussion de-
vant, à ce propos, avoir lieu à la Chambre.

Toutefois, M. Jacques-Louis Dumesnil a con-
senti à nous entretenir d'un problème qui le
préoccupe beaucoup, celui du recrutement.
Nous reproduisons ci-après ses déclarations.
Filles prouvent, si on ne le savait déjà, que M.
Jacques-Louis Dumesnil, passionné de la mer,
n'ignore rien des ressources que -

l'océan peut
offrir à notre pays, et qu'il a pour nos popu-
lations maritimes une sympathie qui ne de-
mande qu'à se traduire en f actes. Voici ses
déclarations :

LA CRISE DE L'IXSCRÏPTIOX MARITIME

« Le Finistère a fourni, en 1924, 894 enga-
gés volontaires à la: marine; les- Cûtes-du-
Nord. 257:, et le Morbihan, 142. Ces trois dé-
partements se trouvent ainsi être, avec- le dé-
partement de la Sëine,

.
ceux - qui fournissent

à l'armée navale le s plus fort contingent d'en-
gagements volontaires. Cette situation me per-
met d'expliquer avec la plus.entière franchise,
à nos lecteurs, les-difficultés-du recrutement
de l'armée' de- mer,"difficultés qui ; cons.Huent
à mes yeux-un véritable danger. La marine de
guerre a trois ressources de recrutement. ; 1"
l'inscription maritime, instituée par Golbert,
qui a Iraversé les siècles et dont Thiers disait
avec, juste raison, en 1870 « que pas un gou-
«

ver'nement ayant l'esprit national n'oserait
« l'abandonner"» ; 2» les engagements volon-
taires; 3» l'appel des jeunes gens du contin-
gent (affectés à la marine d'office ou sur leur
demande), auxquels il. convient d'ajouter les
rengagementset. les admissions.

«
Or, la plus abondante de oes sources, l'ins-

cription maritime, se trouve en état de conti-
nuelle diminution. De 1689 à.1840, elle four-
nissait en movenne. -67 0/0 des équipages de
la flotte. En 1865, cette proportion s'abaisse
à 60 0/0. Elle décroît toujours..En 1898, on
levait 5.500 inscrits; en 1924, 4.060 seulement.
Nous sommes donc dans l'obligation de de-
mander le supplément aux appelés du contin-
gent : en 1911, 1.506: en 1924. 9.499. Exposer
l'es causes de la diminution des inscrits ma-
ritimes serait trop lono-. Ces causes sont
réelles : attrait des grandes villes, dureté de
la vie des pêcheurs, incertitude du gain,
disparition peut-être aussi de ce goût de l'a-
venture nui jetait les marins de Dieppe, dès
1 360, sur les côtes du Sénégal, quelques
années plus tard conduisait tes équipages
d'Ango en Guinée, faisait toucher Madagascar
et les côtés de l'Insulinde aux bateaux de
Honneur. 11 n'v a plus de terres mystérieuses
à explorer, et- Jacques Cartier, Caveber de
La Salle. Samuel Champlain, Ville.gagnon, vice-
roi pour la France antarctique, établi au Brésil
tous Henri II: les frères de Razilly, installes,
ver^ 1611, à l'embouchure de l'Aamazone: le
capitaine Rigault, qui planta en 1640 le pavil-
lon français sur les côtes orientales d'Afrique:
les du Rossey. les de Nambuc, les Marseillais
et les Touïonnais du XVI* siècle appareillant
vers les Pays Barbaresques et les Echelles du
Lésant, ne ' trouveraient plus aujourd'hui à
satisfaire leur désir de conquêtes et d'aven-
tures.

, . .
« Il reste, tout de même, quelque chose de

choquant dans le fait que la France, installée

sur 2 693 kilomètres de eûtes, orientée sur trois
points cardinaux, pourvue de baies naturelles
si nombreuses et si profondes qu'il a paru
inutile, de les améliorer, ayant des estuaires
de fleuves larges et sûrs, dotée des matériaux
les plus proprés à la construction des navires,
la France vivant, à côlé des richesses alimen-
taires inépuisables de la mer et pouvant tirer
de ses colonies des produits en auantité illi-
mitée n'ait pas su retenir et fixer au bord de
ses côtes une population maritime suffisante
pour assurer le recrutement de sa flotte de
guerre pourtant si réduite.

J'ai fait, en ce qui me concerne, tout ce
que j'ai pu. non seulement pour que l'inscrit
maritime devenu marin de l'Etat, se trouva,
durant son service dans les meilleures con-
ditions d'hvffiène. tant au point de vue du 10-

o-ement qu'à celui de l'alimentation. J'ai créé
des primes importantes de rengagement ou de
maintien au service. J'ai fait appel à la presse
pour intéresser les jeunes gens à. la manne.

y. f.XEMPLE DE VAGRlCUirVRE

pas adévelc
dont

e ne sont que des palliatifs. N'y a-t-il
lire chose à tenter ". Je ne parle pas du
ppement de notre marine de, commerce,
il. Aleyer. sous-secrétaire d'Etat, a- la
. et qui. bien évidemment, doit être déve-

loppée de manière à ouvrir, aux marins de pro-
fession, des débouchés certains. Il s'agit de
faire davantage encore et, non plus seulement
de retenir, mais peut-être aussi d'attirer à la
mer le plus de Français possible. Nous y
sommes-nous vraiment efforcés jusqu'ici t
J'en doute parfois. Je suis, vous le savez, d'un
département agricole qui a donné les résultats
surprenants que vous connaiISFz. pt j'ai fondé
de nombreuses caisses de crédit, agricole mu-
tuelles dans presque tous mes cantons. Mais ces
résultats, comment les a-t-on obtenus ? On a
créé un office spécial dont -la dotation, ser-
vant à consentir des prêts individuels ou col-
lectifs, à cour ternie, à m.yen terme ou à
long terme, s'élève, écoutez-moi o!en, au 31
décembre 1923 — ce sont les chiffres officiels
— à 489 millions. Alors qu'en 1900, l'ancien
service ne disposait que de 684 000 francs d'a-
vances, au cours de l'année 1923 seulement
le conseil d'administration de l'Office national
du Crédit Agricole pouvait répartir 124 mil-
lions, tant en prêts individuels que collectifs.
Au 31 décembre 1923, 198 millions avaient été
mis à la disposition des Caisses régionales de
Crédit Agricole mutuel pour prêts individuels
à long ferme, en vue de faciliter l'accession à
la pptitc- propriété rurale.

« C'est un résultat magnifique et dont on
ne saurait trop louer le législateur,qui a com-
pris que. tout cet argent" était indispensable
pour accroître la production nationale/Les ma-
rins, eux-mêmes, applaudiront à cet encoura-
gement de l'agriculture.

qui produisent, les vins et les céréales, il y a
aussi les labours de la mer, et que ces d"er-
niers ont même le privilège d'être inépuisables
(Michèle! écrit là-dessUs de bien belles pages;,
et de pouvoir fournir à très peu de frais une ali-
mentation de premier ordre. Et, naturellement,
je sais qu'une propagande fort nécessaire a été
faite ces derniers temps pour convaincre le
pays de la nécessité d'exploiter industrielle-
ment la mer. Il y a eu des semaines du pois-
son un peu dans' tous nos ports. A Paris, une
friterie automobile a distribué aux Parisiens
des rations de poissons de mer. Tout cela est
fort bien. Mais en face des 489 millions dont
dispose ie Crédit Agricole pour retenir le pay-
san à la terre, le Crédit Maritime Mutuel, ins-
tauré seulement en 1913, à la veille de la
guerre et qu'un projet de loi, déposé le 27 no-
vembre dernier, va réorganiser, n'a disposé que
de 3 millions de francs, et s'il a pu, par le
jeu des remboursements et des renouvelle-
ments, avancer aux pêcheurs près de 7 mil-
lions, c'est encore bien peu, si l'on songe aux
besoins qu'il faudrait satisfaire ét même sus-
citer. ...

« Le projft de loi dont je vous parle envi-
sage diverses dispositions destinées à étendre
ce Crédit Maritime Mutuel. Il augmente la do-
tation des bateaux. Il permet l'hypothèque des
plus nombreux d'entrer dans les sociétés de
Crédit maritime. Il porte de 40.000 francs à
60.000 francs et de 5.000 à 30.000 francs les
maxima fixés pour les prêts individuels à long
terme, de manière à tenir compte de l'éléva-
tion du coût de la construction et de l'exploi-
tation des bateaux. II permet l'hypothèque des
bateaux de 3 à 20 tonneaux. Mais l'écart res-
tera, toujours entre 3 ou 4 millions pour le
Crédit Maritime et 489 millions pour le Crédit
Agricole..Puisque ce dernier a fait ses preuves,
ne conviendrait-il pas d'élargir l'expérience, ne
faudrait-il pas doter de plus larges crédits les
cultivateurs de l'océan, les laboureurs de la
mer ? On objectera-lasituation financière. Mais,
alors, je me tournerai vers les industriels qui
vivent, eux aussi, de la mer, vers l'armement,
vers les sociétés,de navigation. Je leur dirai i:
« N'est-ce pas à. vous de contribuer, dans une
« certaine mesure, à attirer vers cette mer inç-
« puisable les travailleurs, à retenir ceux qui
« sont nés au bord de ses eaux ? »

« De toute façon, il faut faire quelque chose.
Mon excellent ami et collègue le sous-secrétaire
d'Etat, M..Meyer, a cherché dans ce sens, en
ce qui concerne l'armement. Il n'oublie pas les
modestes pêcheurs, qu'on en soit certain.'Pour
que le sort de notre marine de guerre, le.soit;
de notre marine de commerce, ne soient plus
en jeu, pour que l'avenir de nos colonies, de
la France, soit assuré, il faut accroître le nom-
bre des inscrits maritimes. C'est une nécessité
inéluctable. Le Crédit Maritime Mutuel peut
aider,-pour une large part, à résoudre cé pro-
blème. »

« Je n'ose citer, tant il en a été usé, ce mot
de Richelieu : « Il semble que la nature ait
«

voulu offrir à la France l'empire de la
« mer »; cet empire, nous ne l'asseoirons qu'a-
vec des marins au bord de nos, c4f.es. »

Telles furent les explications que nous
donna rapidement, M. le ministre de la Ma-
rine. Comme il nous conviait encore très ai-
mablement à entretenir nos lecteurs dans cette
idée que l'exploitation de la mer est "aussi
profitable que celle du sol, nous lui rappe-
làihes que, non seulement la Dépêche de Brest
et de l'Ouest s'y est toujours emoloyée, mais
qu'elle a substitué dernièrement aux romans
feuilletons ordinaires la publication d'une
excellente oeuvre d'Edouard Corbière, le père
du roman maritime, intéressant exclusivement
la navigation.

M. Jacques-Louis Dumesnil nous fit alors
remarquer qu'il y avait, aussi dans la littéra-
ture contemporaine une tendance très marquée
vers les choses de la mer et celles des eobjnies,
et il nous expliqua que son département avait
l'intention d'intensifier toutes les formes de
la propagande maritime.

Ce serait bien le diable si. avec un ministre
aussi actif que M. Dumesnil, aussi préoccupé
du sort des équipages, et avec des romanciers
et des poètes oour les louer, la marine de
guerre ne renaissait pas de ses cendres. C'est
le vieil que nnus exprimâmes du reste au mi-
nistre de la Marine en prenant congé de lui,
en le remerciant, de ses trop rapides, mais si
claires ex-plieatinns dont nos lecteurs sauront
apprécier l'intérêt.

Henri JL'BAL.

Al'AcadémieÉs iDScriplioas&BellesLettres

Réception de Mgr Julien
Paris, 21. — Mgr Julien, évéque d'Arras,

élu la semaine dernière académicien. libre, est
venu prendre, séance. Tous les académiciens
se sont levés quaid le secrétaire perpétuel leur
a .présenté leur nouveau confrère,'à qui ie
président a souhaité la bienvenue.

LedocteurJarres,candidatdeladroite

àlapréujdKduDeieMeitdte

ogique\ la situationactuellequedans

uneguerrederevanche ;

Berlin, 21. — Au cours d'une conférence poli-
tique sur le thème suivant : « Qui; doit
gouverner la nation allemande ? », le leader
socialiste Breitscheid a déclaré hier, à Nurem-
berg, que le candidat du bloc de droite Jarres
avait, dans une séance de la Commission dés
Affaires étrangères du Reichstag, à, la fin de
1923, fait la déclaration suivante :

« Que voulez-vous ? Nous devons abandonner
le bassin de la Ruhr pour lè«reprendre.par lés
armes, dans dix ou vingt ans. »

.D'autre part, le service parlementaire'social-
flémocrate publie une lettre de M. Jarres, datée
de septembre 1923, pendant 1* ; cours ' de la"
résistancepassive dans la Ruhr et dans laquelle
le premier bourgmestre de Duisbourg invitait
le gouvernement de Berlin a adresser un ulti-
matum à la France, pour la sommer d'évacuer
le bassin de la Ruhr et les régions, occupées
) titre de sanctions, sous la menace de déclarer
commenul et non avenu le traité de Versaiies.

« La France, ajoutait le docteur Jarres, nous
répondra évidemment par une -déclaration de
guerre. Mais cette déclaration, vu l'état du dé-
sarmement allemand, sera toute platonique et
la France se bornera à occuper d'autres terri-
toires allemands.

« Cette menace aggravera le conflit- européen,
sans lequel la libération des pays rhénans est
tout-à-fait inconcevable. Il faut "que ce conflit
conduise à la guerre de revanche, car il est 'la
seule solution logique qui sedégage de la poli-
tique actuelle. »

Anglais et Américains peuvent-ilsassurer;que
la mentalité des Allemands nationalistes, qui
vont essayer de hisser le docteur -

Jarres à la
présidence du Reich, s'est totalementmodifiée:j

Un coup d'oeil
sup la presse étranger®

Paris, 21. — On persiste, à ne pas -vouîaîr
comprendre à létranger que 1la France ne peut
prendre d'engagements, ni même esquisser un
geste vis-à-vis du désarmement avant que s*
sécurité soit

-
assurée. '

• • •
\.\

On mande de Washington, 21 : Les interprètes
autorisés de la-MaisonBlanche refusent de com-
menter l'insistance que met le - gouvernement
français à la-conclusion d'un pacte de séeaariteY
avant la convocation-.de iu conférence du dé-
sarmement.

- - - >
Certains éléments,prétendent que le gouver-

nement des Etats-Unis considère comme peu
raisonnable la position de la France dans cette
question. '.,"; '

On se demande, paraît-!!, à Washington, )iï
l'attitude de la France est due à une,conceptioa
inexacte du projet de M.'Goolidge, concernant
la convocation d'une conférence du désarme-"
ment ou bien si elle obéit à d'autres motif».
Dans tous les cas, cette situation,fait V'Q'bjét
.principal des .conversations et échanges de Vue*
qui ont lieu à l'heure actuelle entre M. Coolidge
et-M. Kellogg,*secrétairedu départementd'Etat..

Il est évident que si la résistance actuelle de.
ta France ne peut être vaincue^ la conférence
projetée par M.,Coolidgene pourra avoir lieu. -,

Se plaçant uniquement au point dé Vue. an-
glais — on s'en doute — le « Times » écrit :
« Il est probable que la décision de poursuivre
les travaux de la base navale de Singapour îia
sera pas la moindre difficulté aux vues des
Puissances continentales, au sujet du projet
commun d'arbitrage, do sécurité

,
et de ^désar-

mement.
« Les déclarations récentes de, M. Chamber-

lain à Genève ont révélé une mauvaise volonté
évidente, de la part de la France et des plus
petites nations de T'Europe, à abandonner les
idées incorporées dans le protocole.

« Leur attitude est tout à fait inconciliable.
Sur les 27 Etats d'Europe, la moitié ont reçu
de nouvelles frontières et des agrandissements
de territoire et chacun d'eux séparément

- «e
demande nerveusements'il sera capable de les
maintenir. l-;

<•
Quoi de plus naturel de la part des petits

pays limitrophesde l'Allemagne et de la Russie,
que de chercher une force d'assurance collec-
tive ? C'est une der.iande parfaitement raison-
nable. Mais demander à l'Empire britannique,
qui n'est sous le coup d'aucune,impression de
menace, de garantir définitivement et d'une
manière permanente et à chacun d'eux séparé-
ment et conjointement sa sécurité, cela prépa-
rerait une responsabilitéque ce pays n'est pas
clairement disposé à- accepter. , ' •

« Ne nous cassez donc, pas les oreilles avec.-
votre sécurité, dit le « Times ». Moi je veille
k la -mienne et, bien qu'elle ne soit pas me-
nacée, je la renforce. » - '. ' , j

Ce n'est pourtant, pas l'avis unanime du.pu-
blic anglais, car, hier, interviewé par le « Daily
Herald"» sur la revue des événements de la
semaine écoulée, M. Ramsay - Mao Donald- *
déclaré ;

.
:V: v-kxi- **

« L'Assemblée de la Ligue ^des Nations se
réunira à Genève en septembre, et alors, Vlit
sort du protocole devra être réglé définitive-
ment. D'ici cette date, les travaillistes britan-
niques ont l'occasion d'empêcherla destruction
du plus grand instrument, de paix qui ait ja-
mais sorti d'une assemblée internationale re-
présentative. »

,
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CRÉDIT MARITIME MUTUEL
1 ne faudrait tout de iriOmè pas
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LA MORT DE LORD CURZON

Le service à l'abbaye, de Westminster
Londres,'51.

— Le prince de Galles, le pre-mier ministre, les membres du Cabinet, le chefdu parti travailliste, lo leader libéral et donombeux parlementaires .assisteront aufunèbre qui sera célébré, mercredi prol'abbaye de Westminster, a la mémoire
Curzon.

Le corps sera ensuite transporté à la st;
de Saint-Pancrace, d'où il sera dirigéKeddleston,.où aura lieu l'inhumation.

Qui succédera à lord Curzon ?
Pans les milieux politiques, ort déaqu'étant donné son grand âm»j lord 11 dpréférera.le poste do ioi'd d»' Sceau privénécessite moins d'activité que celui de '

président du Conseil, dont était chargé
Curzon. ; '

,Il se pourrait alors que ce dernier poste fûtattribué au marquis de Salisbury.
Ce que dit la presse allemande

Berlin, 21. — La presse berlinoise, dans desarticles nécrologiques qu'elle consacre à lord
Curzon, fait spécialement mention du fameuxdiscours que le ministre anglais prononça à.la Chambre des lords, en avril 1083, au sujetde 1 occupation de la Ruhr.

Le Lokal Anzeigcr est d'avis que l'Allemagne
lui doit la plus grande reconnaissance.

La Gazelle de Vous fait ressortir que. pen-dant son séjour au Poreign Office, les relations
britanniques ' avec la France ét l'Italie se sont
considérablement aggravées.

Le Bérliner Tageblatt ëlt d'avis que lord
Curzon a été le champion de la paix, car, par
sa politique, il fut un. adversaire de l'impéria-
lisme continental, qui aurait conduit, à surpas-
ser par de nouveaux excès les exagérations'du
traité de Versailles.

La Germania dit que lord Curzon a été l'un
dos représentants les plus forts de cette poli-
tique continentale et coloniale, qui créa la
puissance britannique dans le monde entier. -La Kreutzer Zeitung deçl
a compris l'erreur conirn
George, mais qu'il ne sut
cette constatation.
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ECHOS PARLEMENTAIRES
!»»

La Commission sénatorialede la Marine
fixe à un milliard 246 millions

les crédits nécessaires
pour le développementde la flotte

Aveux de la femme Frogé
lllei. 21. — Le* recherebes nul

Le préfet de police va prendre
des mesures de rigueur

lé de sé- If r
ors qui, par

ÉPHÉMÉRiDES. -Il y a50 ans...

Pharmacie dea B«
<•

M. not unions M. T.E CHAT,

22 mars 1875. — Le feu du phars, élevé sut le
c Stévennec » est slluiné à minuit. Les ùigé- j
ui#Urs et officiers de marine se rendent Amis le I

raz, pour s'assurer de la complète exécution des
appareil») de la régularité de leuis mouvements,
st iaiie le relèvement des angles du ieu.

50, rue de lu M. ii-. •. SuiH
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LES RÉINTÉGRATIONS

Pc plus, il est in
cmboùaucs ou,.rée

DAm L'ENSE,GNEMENT On est toujours sans nouvelles

une interpellation * de la mission Traiiin-Diivcnie

r-rsonnciic. m

M lmii k mm ie la Pologne

p,1P:i- 9j —^ Le îrailé de commerce qui avriif

V>i*
e^'èlss«irtr-a îâ France et la Polosine V:

Vvrtec lS^«"e% lî'-pviis. la base de Ë pM-
abuamèré -W:la Pologne,étant dOttttJH^
le; irrités ciuo la Fr>lo^r6e a

Pologne a mnrtu n

i c les Etats suivants

PqflÇ; "'^^^"„;Vrt H Oa&t»-* conclus
1 OUS 1ÇS

. «ru
p.u".ir tir

.Tnsqu'à. pKSnle ^Frartrc,' -Italie ' Suiàse, Antriçh.
.

lande, Angleterre, liaiicmai i^, jswiiu.,

Le notrrcsn trawe avec la rianee v '
. .sonniis nar le srouvei-nement a la I.IUHCJI, .

i i ««si iSsrisintlvp'i Les relations com-
wercta^s' notono-alLencindes étaient tffAées
iusqn'au ltA janvier dernier par les dispositions
Su Milité

de Versailles. U 13 .l:'m'"'f .a el '.de
UHT te» <

a t- ;ivr
' f;« néu-oeiatoiï?, paur conclure un frai!-
ftétlftitif,. se. poïirsuivent 5. Berlin sur fa tm»
île la clause à* nation la p'"* ftvorisvc. l-.ii

niéme tt-itips, iH négociationsont lieu a \ac-
lovie. avec la Tchécn-Slovaquic.

On, est; aussi en train de se préparer ans
ni'aociatious des traités de commerce avec ta
ttoairie. la Bulgarie,. In. Pottii^at, la Norvège
pt ta' 6rèce:- Le ti>:fiHrp«r a été. conclu un
necord provisoire avee les Htats-Ciii-s.

Le iieÉiiaot Thieîîrya» Conça

Des remerciements
1 à l'aéronautique française

pari*. ?|. — M. Laurent Eynae. soiis-seor--
IMre d.'Etat fié l'Aéronoulique.a reçu do p
société .nionyme bei^o de navigation aéri-nne.
-,

lagttelle 'appartient l'avion du ïieiHcnant
'Ihieffry. 1" teléarrafnme suivant. :

» Briisellc». f9i — Au nronenf où mission
aérienne "belge atteint frontière Congo, tenons
à vous exprimer, conformément demande ex-
I-.ressp lii'iitenint Tiiit'fl'rv-, clirdeureux reràer-
i-ii-menls pour concours précieux el dévouement
jbse-ÎM oi.ilorilés coloniales froncaiset».

|ii Comîié Bauaoat nus mmlm
k Gommereeexiénsur

fi rltci s iu!
récompense

Grande n
ria-ie. M- l>' LyaiUey.

r du eoffli

UNE EPIDEWIE DE
CRÎVPE A BERLIN

Berlin, ?t. — ln?ir.,'-|5. 'de 'Berlin. lies
r»'211e dans plusieurs -w..'*^'prises et l'onmesures.^r|ÏÏ^ qvn

prendre de plus fra-

LEGION D^HONNEUR

maire de Jîanterre.

Une nouvelle bombe contre avion

I.ondr.s. 5t. — P'après !i M'esfwinstef Ga-
zette, ftes expériences se poursuivent <-n secret
potrr j'iidorli .n d'une notmtlc bombe contre
a<Jon. Cr'l'r bomiic. dans un certiln rayon de
l'appareil, sérail ;iîtirée t^r le méîui de la
machine. ... . , .Etant lancée du sm dans1-, la direction de
fa\i,jn. lowtca i. s inano.-uvres du piloté, lo«-
pin--, reuM-r-iment sur i'arfle, rtescenfe en
Pc-.ni-ie nwfe ou vrille, pour y éciiAppfr, ne
ir-rviraient à rit n, ta bombe ayant nne vitesse
siioéri.-ure à relie de l'avion.

Céttm intenfiew élimin-Tait l'emploi des ca-
rr-ns contre avion et servirait, également a
''•nibilIre l'avion sans pilote, contrôle du sot
nar la T S. f, , .V. n. L. B. — Mais cela ftrm* parafl être
lueiqui- rfiOsfl comme le Nautdus. de. .tu,es
Veine, comparé aux sons-marins nvuernes,
une anticipation littéraire.

—— m>

PETITES NOUVELLES

mardi prochain, à 10 h- ?.'».

Pmrt», -21. — M. Herriot a reen, n'.ijourd'hn:,
M -ont, résident général de, Tunisie, qui 1m

a présenté ies membres du. Gonwell tunisien
'actuelement à Paris. Le président, fin Conseil

a égaiemeut reçu, à 1» h. ait, i'âuibnssàdeur do

i,ny\% — Je président de la République
s'esi. t-,it représenter ce soir par le trtOBel
fi' n.on, de sa maison militaire, au bal de la

.Société d'hyg-iène de l'enfance.
ytnneliie, ?J, — Au nombre des passagers

du paquebot Sphinx, courrier d'Egypte et de
Svrie, arrivé- cet après-midi^ se trouvait Al.

[Maillard, d>nsul de France à Bagdad, dont fa
femme succomba le 5 mars.au cours de la.-
taqi.ir. d'oo convoi automobile entre Baguad et
trama». SI. Maillard est. parti dans la soi-reo
à dc-srination de Paris.

! Ttcime. ?(. — Le comte de La Faille, le nouve,
ambassadeur de Belgique auprès du Quinna!,

ia présenté, aujourd'hui, ses lettres de créance.

mnlir

Un caissier en Cour d'assises

Paris, 21, —- PiernM;.rie Br!**ct, .li an?
fsissfer dans une eijarge d'agent do eltang/i
aux appointements de fO.000 franc p;-r an
comparaissait aupinrd'Inii devant la Cour d'as
sises, sous rncCusatlon d'avoir délnurni

ins la qui
Très lié avec son patron, il avait ionte la

Confiance de celui-ci, au point que ràgefll ne
contrôlait que de très haut fog états dé caisse
que Brissr!, lui remettait chaqu-- jour.

La famiiie a r. mboursé 300/*0 francs. L'ac-
cusé a remboursé lui-môme tHÙJOOÙ francs.

l.'acr-nt de change a. retiré sa plainte.
Après plaidoirie de M* André Ib s-se, Pierr-

Mane tlriiset a été condamné à, trois ans de

L'attentat da bureau de peste
de Cermeilles-en-Parisis

Chez la veuve du facteur Porcherot

a fa il

AUX ETATS-UNIS

Les dégâts causés par le cyclone

\. w-Yorlc. 21. — Dons toute la réct.n ravagé
par le cycion'', les survivants travaillent j"U
ci nuit (s t-ntf-rror les morts, et les convois i
su''c-é,le!ii sans interruption.

Lis servie-* sont célébré.» dans des église
à demi détruites.

A Princeton. l"s sauveteurs, rendus flirictt
par l'arrivée iirCnt'-riompue des touristes, eiias
M rent ces 'd-rniet-s pftr la force.

Malgré le mauvais état des routes, de nom
b*etdf convois de rav itaiilernent ont pu pane
nir dans ia zone éprouvée. Cependant, la situa
tion reste critique et les vitres manquent dan
de nombreus-s localités.

.Les banques de la région ont fermé leur
guichets atin d'éviter l'afflux, des demandes d
retrait de fonds causés par la panique.

Les compagnies ont ouvert des bureaux dan
I des baraquements, ofi elles étudient les récla

matloris pour les dommages causés.
On craint une inondation

Pans la région la plus éprouvée, la craint
I d'une inondation vient encore s'ajoiner

.
au

î horreurs accumulées par Je cyclone. La rivièr
Walbasch, affluent de l'Ohio. déborde en effet

] et si la crue s'étend des épidémies se déciare
ont certainement. ,i fci—

LA REVOLTE DES KURDES

Constantinople, 21. — On mande d'Anp-ora
que les Kurdes ont repris l'offensive et s'effor-

' cent, avec des alternatives de succès et de re-| vers, d'occuner le vdavet de Mamurct el Aziz,

:îOO francs.

UN COUP DE COUTEAU MORTEL

lpBi}é-l atttopsie d un j«
jiivier Tiaori, 20 ans.
'ilôtel-Dieu des suites

L'assassinat de la cabaretière
de Bouvigny

Les trois Algériens meurtriers
condamnés au bagne perpétuel

Saint-Omcr,IL •— La Cour d'assises du Pas-
de-Calais o condamné- ;,ux fravfni» forcés à
perpétuité les Algériens Zn-renKi. 19 ans; M'am-
ineri, 22 ans» ci. Géz&i, %\ ans. qui assassi-
nèrent, le lt févrlff t'-v-i. Mme Dupont, caba-
retière à Bpuvigny, tandis qu'elle leur prépa-
rait du café.

Les trois malfaiteurs nss-.mm.'rou! la mal-
heureuse débitante, puis Véiranglèrcnl. lis
fouillèrent, ensuite lous les meubles de la mai-
son et s'emp.nvrent d'une s imine de i.uOO
francs et. éa quelques btjotts.

— » an—
Le comte d Âbzac et sa femme

devant le tribunal correctionnel

Ils sont poursuivis pour vol de bijoux

paru
devant"Vtribunal

corn
ctionnA"e'comte

Gai 1 d'Abzac, âgé d- 33 ans. et sa femme,
•omtesse d'Abzac, née Madeleine Aussel, 13
ans; prévenus d'un vol Important de bijoux
•ommis au préjudice de Mme pas'aeue, qui
ieur avait donné l'hospitalité au cours d'un
voyage à Montauban.

Les bijoux vo'és furent vendu'' pour 80000
francs, alors que leur valeur réelle dépasse
eent mille francs.

Bur la plainte, de Mme Daslague,.le
d'Abzac ont été arrêtés à Par'», où i
'aient. ,Le comte d'Abzac a déjà élé. condamne pw

s de la Seine 5 trois an» u.

.M. L

PREMIÈ-RE JOURNÉE
Les magasins AlUt l)4»fE8 PB .PRAKCR

feront défiler dovaiil, leurs clientes, lundi v«rs
.quinze hernies tr-outo, de çrraciciis inur.nequins
nui ppésflniéront les dcfiiièt'es Préatinn* de ta

au!

il et i!i! mieux.

f. Ma

nuques, la prospé
et de l'Ouest contll

I fémoignenl les rési
sur la voie ptibliq
produit des abonti

La progression
| fous ces ctiapitre-
.dé favorables

s demanderai aussi d-courter,
ossible, b discussion que poiirraH
mon rapport ef, aussilôl que le
émis, de lever, en Signe de deub.
que nous aurions voulu pouvoir

vous donner lechire de mon fan-

à chacune de nos ossom-
'lo d'iissesseur. .l'adresse
enir éniu, »
e la situation du journal,
plaisir d'annoncer nuK

gré les difficultés 4cono-
de la Dépêche de Hresi

t à s'affirmer, ainsi qu'en
Is de la vente au. numéro
et dnn« les dépôts et le

Inspection académique du Finistère

Hxalnen des bourses
dans les Lycées et Collèges en 1925

Les deux derniers paracpaplies de l'avi*
inséré dans la /''é/içe/ie'd'hier doivent être lus
ainsi :

« Filles, s- Il n'a pns été possible de crée*-,
cette minée, mie série pour les Candidates
devant ihlreÉ rn tîe l'ancienne, frlgsso pr-'p.ir ' •tôffej. Les candidates de la C1* série sont
ençijrg celles qr5' M", vru r, an
dalre. fj&êà sui-
itt 2* série du' (

pouv.
habi-

iur u assise:
prison pour faux et usage de faux.

Les débats, commencés a. Iretze 'icurcs,
se termineront que tard dans la cuit.

très nette consistée sur
S en dépit de circonstance»
st donc- particulièrement

alisfaisanto et. M. Tiercelet se- plut, à cette
occasion, k remercier Ion» se» collaborateurs
des services de la rédaction et dfi l'administra-
tion du zèle et du dévouement qu'ils apportent,
dan« l'accomplissement de Iftir tà.ctic.

i. Xos services d'informations télégraphiques,
récemment réorganisés, assurent à notre jour-
nal une supériorité marquée, tant au point da
vue de la qualilé des nouvelles qu'au point rie
vue (io la rapidité de la transmission. D'autos
améliorations sont à l'étude ou en voie de réa-
lisation; niais, dès maintenant, nous sommes
en mesure de publier quotidiennement, des-
informations de dernière heure ans nos Jec-
(ctfra, particulièrement ceux do l'édition quim*
péroise et ceux de l'édition brestoisc, nc trou-
veraient ailleurs que le lendemain.

Nous avus rintention, hu eonr3 des moî?
prochains, de pousser plus loin cet avantage
ci d'appliquer -.. J information régionale les
mêmes méthodes qu a 1 information Générale »Le rapport de M. Tiercelet a été approuvé:

.Mesdames.

N'habille* vos garçonnets et vos maris,
qu'après vous être rendu compte que les
VÊTEMENTS des ÉLÉGANTS sont tou-
jours meilleurs et moins chers.

tl#J* «^mméa. _ teit de cheminée s'esiS'S vr'rs 9 h- 45' dans la chambre
.i. in e par Mniç Le coz, 5» venelle Keravet.n a cte tueint par le gardien de la paix Picaud.

Bandent lotir admission enautrefois I™ tmoée secon-
l'examen le i juin, dan*

nrs unique; rllcs n'atu'Oir
lotir pas 4 se déplacer ;lc 2 avril prochain-, '

Les candidates dés séries supérieures subi-
onf l'examen habituel le 2 avril, $u Hcée de
sunes fdi^s de prest, potir le centre île Brest,
tu* hçée de jeunes filles de fiulmpor. pour lé'
:entre de Ouimpe?.

CHIlîBKGlBX-BEXl'.'STE *
ti IfUfalfl i« Médecin- di? Paris... î

InjUliation msderne, prix modérés
S t. tnn Ann'ral Aév«illrre <i>rH Itt 'rr*»«r»rle) '£

UNION NATIONALE DES COMBATTANTS

sur le i Dixmude

A l'occasion du Congrès départemental des
sections de )'f. N. C?qu'il viendra présider
dimanche prodiain, le r-olonel du Plessis dfj
Crénédan donnera le samedi 2S, à 20 h. 30,
salle des Arls. une conférence accompagnée de

tprojections sur Les dirigeables H lo, tnigéûle
du Dixmude. ' •

Nul doute que ce sujet, inféreascravivement
tous nos camarades anciens combattants ei,
pins particulièrement, toute la marine de Bre*'.
qui ne peut oublier la tragique disparition dô
notre grand croiseur aérien.

Prix des places : 3 francs et 2 francs seule-
ment pour les membres de l't*. N. C. Locat'on
i ta permanence de. ia section de Brest, 31,. rue
de la Mairie, jeudi vendredi *t samedi, de 1 i -

à 19 heures.' ' ' ' Le Comité.

Le

put;
>m-

qnl
rdu

Un dément ae suicide. — Hier, vers lô h. nn,
M. tâfossc, aardien du pont Kational, vaquait a
ses occupations, lorsque, soudain, à. l'extrémité
du pont, du côté Brest, il vit .un homme enjam-
ber le parapet.

Il accourut, mais tro
s'était précipité dans le
ber boulevard de la M«

On se précipita «US-
avait la tete ensanglal
connaissance. ,En hâte, la police fut avertie et M. Reran-
"uéven, commissaire du arrondissement,
rémitsilionna la première voiture qui passa
pour transporter le. blessé i l'hôpital eivil.

Ce dernier, atteint, d'une fracture du Târ.c.
3

succombé peu de temps après son arrivée a
ï'ho3piee.

Ii résulte de 1 enquête que ce pauvre homim,
qui ne jouissait plus de la plénitude de ses
facultés mentales, avait réussi a éeliapper *
là surveillance de ses proches. II s'était ri abord
rendu au poste de la rue Kléber, Où il.'iv-."^
tenu des propos incohérents, puis avait enjambe
le garde-fou du pont.
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t-A DEPECHE
place! ïw»c-ft<J-Dnc, 6 euf. : Toussaint l.e Moal.fnf .llaric-Jediiiie Le <»off, 19i Mo (lu Sallé, 6 enf.

Mines veuve Pierre-Marie Molîs, liée Marie Guil-
3on, 4, rue Saint-Mare, 7 enfants; fierté' «leOt, ni'e
Marie-Anne BalaftnOc, C. rue (lu Lycée, 0 euf.;
Jean-Marie Le Page, née -Mario-Yvonne KorhnrO,
0$, rue Neuve. C enf.; veuve .b-an.Marie PleuVen,née Mafie llrioc, asile départemental, 5 «fif.: ÏVos
l'oehef, fié* FrunroisC Adam, il. place (le Loero-

7 enf.; René (jiténtt, née Marie-Rencc ÎÎCr-
rholom, 34, rue de Dottaruenea.B enf.; Alain Vejitt,
3iée Anne-Marie Daniel, Sj venelle (lu lmc. G enf.;
veuve Jean-Marie Beettafil. ne» Mario-Louise, GuiL
lerruou, 5, rue des BèjifiBtfês, 7 enf.-; veuve Ber-
nard l.e Floch, née Marie-Jeanne Ifoysan. ;iô, rue
ùe Salonhlite. n etif. ; Jean Louis Le fiaHi née
Hlatif-teaniKi LigMi, », nie rte Ilrcst, 7 eflf,} .Teltrt-
ï.ôtUS HftSÛOet, hét' ASHrt Le Diiyec. 17, rite (le Itt
Providence, 7 enf.; Pierre I.eiuoino, Mo Ausrtts-
iihe' Favenneci 12, rue de lif-cst, (> enf; vente
Pranr.oi» Moysaif. née Jfat'ie-TcantieBfl&ttd, n, ÏUfc
de LOcrottali. ft l'flf-: Vi-ilve Jean Seflfflttc, Ofe Ma-
rié Snlàrth. 10. rue Saiinc-C.inieritic". r> eut.-, vt-uvb
:\oël Car*u. liée Sfarie-tvOniie Kefvlcl, as, rue
Ketitè, n enf. ; ttM Vê forte, liée Arthc-.Wtvtle Le
Nir, 7. rue dé là I'I-ovldeln-e, C, ( iïf, : YVos Le 6Çf|,
née Mario-Jeanne PlUfitê!}, I". rue de l'ont-l'Abbé,
f, efif ; J#i*t'pti OotiJîR-it, née Mlltip-Yvttntle L6
lîolzer.'rue Rôtlgtal, S enf.: JCttu-Matie Kerlhiu.
liée" itnutr .Tarn. 21, rue 68Éj Henlilslnnnlms, t tuf.:
icancois' Kefvê.lh. née Louise Lt-véïicz. 0, rue
Ptii-at-fStâbg, 0 enf. : Pierre -Marie Lijouf, née
Marie Jamet, 1S, rue des Rc-gtlaAes, 7 enf. ; P.otié
Klélmt, fif" Catherine Tffiiflfei :.l. rue rte In Provi-
dence, S ciif. : Jean J*ef8e% liée MtlrieJeaiiiie Bfltti-
vidMi. raille île l'ont-l'Abbé, ijefif. ; veilVe JacdHeg
Le plouzenttoe. pce Corentine Marc, tac d'- Fniil-
l'Àttm, 7 enf.: Joiiti-M-irie prigent, née .Marie
•Morvfiù, rouie do P.éiiodot, ô enf ; Pierre Qiicffélio.
née Marie-Anne Le Méleunce. i. yo'nelte Utt Ktéif.
Il eiif.: l'iet-fo Ktéphaii. née .Marie-LctniseLe More,
17, lue KPr-Vs, 0 euf.: LtfWS Le 'toiillce. née Ma-
rie Seillor, 18, îjfa tiftitlMIarc. .1 enf.: IW* TM-
IttiéUflj née Mal'ie-Anne Le Hall, au t'ost/ueriTt-ic-
Ifant. 5 enf.; Sylvestre. Alaltou, née Marie-Louise
tinellee, 43, tue*de la Providern-e. f; eut.

Mme,' veuve Alain Le Berre, née Mario L:\ (noti-
fiée. 18. rite Saint-Marc, ô enfants; Hervé Jîtdon,
née Marie Honuard, 20, rue (le ! inu.-i rm-holiz, o enf :
*'or5ti(ln Le Bfénflêj née .Marie Quiniou._ rue qe
Salsnique, B enf. : Yves Le Ilrltsqti», née Mtlhe
l4ouénan. chemin «lu Halage, •) et,:.: FP>rt«
renflée, née Maîle Tfemée, 4. venelle du Meer.
n ehi • Lucien IJlffeildal. Mo MftfW Hpïfi. 21. rue
P.our^-ies-Bourgs, 5 (Mil Je»h iMlrâhtl, lice Marte
»'afitju 2. rue' de Loerotniit. (i t'iif.; Alain HtOtrits
m'e tlalhefihH Ttotlion, i'ii rue dés fienlilslioromeJ,
A, ent • vt tHe YV*« Jeanitès, née Anne Bodioa, 70.
,.„o rté'ln Pt-ovidetiee. I) enf.: Mafhias .fczé(lliel, fiée

enf.

vetie Vcslfi, officier iiv,i'(ldnnahee du nilfilsl
de la M.'lfiile, est aiTivé» à LOfieflt, go itlati
Venant de Brest, sur un hydravion.

Le commandant Vesie va visiter îf cen)

ton Hardy; l'IeW-ë T'BtSbfltiM s

l'itimé enquarif

néléOe

j'iançoise
veuve Ce
rue (les

dteh, 12,
Lat'iulic,

1 "l'AT CIVIL tin 22 mars. _ Naissain.
L'ilévédcr, avenue du Paolir-dic, 4; Jane Itlvoal, nie
de .Mervllle, B8] Jaeflueii BàfsfBafld, m,, du Morbi-
han, as; jetthne ld (illyader, wto LaliouiJohnnls,23.

IlCces : MrtHo Lé- Nézef, veuve Le OWfn, SI nus,
». p„ rtie Dodélpi, 7: I,titii!j BreDatt, épbU* Pêron,
OG ans. maître plâtrier, rue CoRiuao-Dtiffianotl'. 44;
Vdop.be du selvé, fetlf Lu Carre, 67 ans. jardinier,
fae (lu Hlatet, 4: MflHe LP Port, vettve I-"onseiieitn.
74 HMii *. p., t8ê. de VcHlitii, S; Marie Moisan.
'(•îtvf Le (JHPti, SU nus, a. p., ftje Luoli Blanc. .'Ci;
Marie Le Métayer, épouse Le Piraison, «J Unst. p.» rue du toitMic, 90.

COTES-DU-NORD

FOIRES DE LÀ SEMAINE
Htnài 33 m'ir-
itû'rml 2i. — >

;. — Moncontour;

Mercredi ïo. - -
S'.unl-Brieuc.

Jeudi 20. — ]Hllat-Pastivlem fiorlayi Diiiârt,
Laiific (h iS'dtÇt.'-Damc-de-la-Uour), Plénée^Ju-gou, liltftyft.

Vfirit'rrili -J. J- Mellloniicc^
ÎHnned â$i — Aéafil.

CVLlNTiPtf: A VAPBtl
roule sera rechact'ée

• AiHivc De-
daria Odlc.

>INARD
u 2s rnars.

ETAT CIViL.
Ville des Menie
Claude Lebi-et,il.

noi
Meui

ïrgary l" î:

II.I.E-ET-VIUINE

SAÎNT-MÀLO
AVIS AiiX ETRAISOEIlSi — Tous les étcan-

pers, en résidence à gaint-Malo, sans aucune
éSfiéplÔfl, devront se présenter au commissariat
de police pour le l'enoiiYellemcht eU l'établis-
srlTit-nf, de ledr earlo dldc-lUlté, tous les joiifs
de 8 heures a. midi, à partir de lundi 23 mars.
Ils
ti

IVfl

uinis de toutes pièces d'idem
photographies, do date très

H sans ciiapeau).

- N'aissanc-ei : P.CtlCe Verger,

c enLil. rt
ne ni:

; veuvt
rue t'iSl

HSt,
Sic

Alain Le Pag
L'Abbé, 7 enf.
2-iî. i'iie Nt-tivi
Tielioli. 10, ft
née Marie 'Le
QUeliêiee, née
.1 enf. : tfeith
ttelle de Kern
UatMe Jamtel.
niel tjinMteudc
Providence, o
Jeanne L'omit
néd Mat b- 'l'if
Yves fuiïitn, il
kj. enf.

MrîMKN-TO PU
àmmfàèç gt-uérale i

A 12 SltUCcs, salit
rmet tles ifnViiùllé's if

A 13 h. 30. m >
Brest (3) contre f»

A 15 heures, nu
iconfre P. S. concari

Odvl-t'rdrtre. — B
fitreri dist.ril.mtion
paUfério enfantin

Ol'I'lCIrïTlS fit WMfaW&NV.
— La pfo-

j'hainn réimion des ofllciecs de complément
fiurtt iietl le jeudi 2C. niais, à. 18 R. 30, à la
létUMime La tom d'Auvergne.,

Les sujets suiVnnls
1" Opérations milil:

il'un groupe mobile);I* Préparaiion stir là cai
ftroctiaill exercice de cadre

8e la Pionnièreî iîogtir Oumeraci, 2 mois, nie île la
;>are; Marie Per, 72 ans, veuve Vînauli. rne de la.tasse-Valiée; Pierre Adam, 47 ans, marin, éooiuitaouisee, passeae du Tertre Corbin : Jeanne Plein
, «"s, eilliivatrlr-e,épouse Ogler. Ville des ïtéhlerài
Jeanne (Knilu. 4 ahs. la Providence- Marie Le foné.die. 72 ans, ménagère, épouse HnttîKiier. \o Villon-
lenh-Bapiiste (fendrot 47 ans boucher éOBtt* Chili
:et. rue Jacriue CaHÎefi Anneûe Le TfeUst Cl an'"
eelU'ataire, passage du' Tertre C'orbiu. ' i '

SAINT.SËRVAN
CHEZ LES POMPIERS. — M, Audian. -TtuS-ticuu-nant de la compagnie des sàpéurs-tioirt-

pteis. Va être nommé copitaine, en remi'iice-
ffleflf de M. .Mantraud, décédé.

TAXa DR ^RJOtitt. — Le moire de ^aint-Servan rappelle à MM, les hôteliers, tenanciers
ne pension de ïamtlle, loueurs en g.irnls, devillas, appartemenis et chambres, tjtle la iaxo
de séjour est applicable à. partie du p» avril •l'autre part. Ion personnes ayant l'ifttcfiiion
t.e iPtiet pelidaht la Saison tout, on partie' d-'leur logement, doivent M faite là déclafition
bu s^erétat'iat de lâ hlfllWg,

Tmiie (Bffaôtlofl a. miUt fottnftllW oblisafeife
ronstilue llim coliliavefilidn a. l'article de
I arrêté- en Vlgtletif.

ETAT t'fVIL lit- 12 M' 1s sî\UK ^ xai<-
tiuees. — lltpi.iolyte L»vos<|ue, à L» Balue: M*,
ïleleine Pélé, fttfe Viile-i'épin; Ciiy Le Roux, rue88 l'Hôpital: Jâcqiies Dofsiindi nie Lé l'omellec-
Joseph Bouraala, nviteraita du Heaais.

Léeés. — Aiiglistitie fitivouret, OS ans, s. p., céli-
bataire, rue Ville Pépin: Ana-He Charnel,' Veuve
(larreau, 7o ans. s. p., rue de Gouvon: MarieDussaitlt. veuve Ferma, fty ahs, g. g.,*place Caï-nbtj Marie fiodard, veuve Gautier, m ans, s. p
rue (lest Ba*"Siibi(disj Yves Bourdals, 1 jour, iiôp"
•al du nosnls: KulgflBe Couiiiion. Ifl aus, s. p.,!ieplt;il du ttuttitii ; Ji'atthe Lobteton, 8f nnà, g,i-éliiottitire, rue Jeanne .tligah; : 'Jean Rrjâfid,
é|ioitx Kei-niiiliellt-e. (H a!)g( journalier, hôpital gé.'
héPnl; AntHî Collet. Veuve COHthmaiOr, til ans,
s. p., rue Ville-Pépin: Marie B-del, épouse Tar-
divel, 37- ans domextitjue, hôpital général: Tous-îfttnt priniaûlf, époux Soulnrd, sO ans. boucher,
rttë Georges Cl»ili>-ticenu; Emilie Davy. (J8 ans,iournaliére, r-i'liliatftil-e, hôpital du Posais: Marie-
Ange Méuilfd, époii* Le Moitié, 28 ans, marin,liôpilal du llosajs : Marie—Françoise itubeft, épouse
Leljritou, 62 au», s. p., nie. de la Clt», 27.

Nouvelles Maritimes
Commerciales & Financières

iEMARINEDEGOERRi

ECOLE DES MECANICIENS

.Liste nominative des jeunes gens de i.< r-'-.-''-iadmis i l'école des mécaniciens d" («ttiHK par
duciiiou prci'octoi'-ilfc du 21 mars iWa :AlM. La Jeune, Le Uronnec, do Lorlent- Le
Rîohit-, de SainWlildas; ib rfiuys, Ouéanh. dpPûfitLdtlis; Roger, de .Geste): "Hilare, a<< ' Ba-de.fi; Le Tesson, de LUicstcr; Baliuon, de l.i.-
riunt; Hérita, de IJtléVfefif Gofiii, do Lsriefn:
Kervltrhe, tle4Vaiihcs; Guiltoti. de KerYado: Le
Carrée, de Kervado; Le l'ioch. de Laiidévant;
Ke.rliet'Vé, de MtiziliaC: Le Godet-, do LâPùiof-
liaden; Ollillerlne, de Séné; Lcleuff, do 1 o-
fient; Jacob, de Punt-Scof-ff: MeSel', de Ufoit-
"hieet, Lu Monan. Ti ébtiehet, àp Lnr'ent-

Saint-Nazairi
Froiiëé a yu
Kçur&us*ï8 aleiitafe le 2
Marseille le

Havane et Vera-Cmz le 21 ;
'fora pour Le Havre le 21 ;[arseilie pOm' l'Afrique Occi-
thi(. a qullté peyi-oiitti pour
.

allant de Marseille à P.ey-
Alexandrie le 21 : i.niella.

.
Br.enos-Aires. est arrivé à

Manvl.Ua, venant de Buenos.

tour Ncw-Y'ork le 21 : Orifil
nir VaiparàlSo le 21 ; Pierre
nie à Beyrouth, i «t arrivé
ter. Tenant de BeefonttU esl
21 : Vohiettli

:i
Quitté' Càâa-

J.e Gloifi k adt Tllal.

VAPLI IIS LilXClH-COt nilll
rrivés : à Hunkcroue le 21. I

Haîphong à
RJUHI nilaiii

Vah

Est

SGHBi —- A lf> h, 30,
liicienS coloniaux,
ialit, à. Ijclievtle, b8h-

kuf'hdel, P. S. O, de
éliira-.- VabneLiiS (3),
u stade lierhttcl, S. Q. (2)

Cltléma : .fflàHiT'e à 1-1 b-,
les prix, du bal de. la veille;
a 17 betires; 20 il, 30, soirée.

30,

?s au Maroc (conduits

de Qilîrnpcrd'un:

vntis
de cil

tiott
iisê-
f>é>f,

Publicité t PARIS, Ouimper

; Âificbàtfe danU tottte la Bretagne
j?einlttres murales. Mêtallisatiofld'afflcîieg

LAOlflul h. JUUTlR Toul-al-Laer. tél. 3.37
Tenté* achatfonds de commerce& d'immeubles-

DOUARNENE'Z

- M. le mairtl de TJciti.tr-
's IjHl*. silt1 sa. dchiahtlo,
utdris'e les Cdnlhierçants
tirs éiftbiiss'--n!entsi dans
s(|n';'l Irilis lifcUrt-s.

ILE DE sEifV
vAi r niK.v i' VIT ont I

Chit-ft vers 21 b., Noël

j Aujourd'hui à 13 h. 30, à QuirnperCorrespondance sportive

Atm'irieHine. — (4ouv<*câtioiisofficiellespour àfl-
jfttii'il'iiiii :i.'tiuipe I. -r An Htade I 14 heures. Match à
14 ii. :;rf. Relégué : Baron. Spécialement convo-
qués : Kébi3iafa, Le «OUÏ.

Equipe IL — A ô h. 45, ce matin, gare de
l'Etat. Ôeîégtié : îL Cliiiiton. Spécînlehieht. convo-
tiué.s : litu-helleric, Traavoués, Ldvàhaflt et Poli.

Equipe III. —- A 13 heures précises, au Stade.
Arbitre : M. KcWéfdu. Spécialement eolivotvuéa :
'i'liomas et ti$ flMh

Eiplipe IV. — Ce matin, ft SB h, 115, gare de I

l'F.iat. Pépl.ieeinent: à, i'iodgastel. PélégUé : M.
' AvlR.'^-r MM. Le «ot et t,e JoliVèt soiit priés

dès Se tr-diiv<r. à. 12 h. lé, u« Stade de l'Armot.
t.e secrétaire de fôoihmU

Ittiant qt
pretidei- i

dans le

u i
Cési;

rd Bal dimanche, 22 mars,
lu Soldait dé 10 heures i\
(pensatéh; des jetih.'B tUic:^
jpitihnàts .dé mal.

î.à SïcrcfïdrCi

En championnat
LT, S, 0, (3) contre V» V. U. S, (3)

Ofitè i>i*f*lïiior tle l't'SO jout»fâ
; à© bftîiagp liai iToriïU'ttfttit son

itsion oU (livisiou d'honneur, i'Oqijipe troisième
lépî.'t Co!'a à Qii iinper potu* <.ii sp ter £ti ebait'11*

hamplcnnat intw-distTicu^. l'Omposée tîo
joimos ('leitielit^, Uittit Vl'Ko ëSi iing vrai*? p**pi-
areîM?, p l'ii^iUirt'*1

tJlîfeijiHéS j'Htpiii'-; ayant opt't'é
<lAb5î ïg t*»afii prêtaiPr ît^ sais^trg prét^de-ni^s,
f';'((UilH' atîisi fol'rtti?t> H^It HeLt cinpOEtp.r tltvaui
l'flâVïïWftilhL MaU le vVt n'uyatit tju une «eiile
f'ijiiii'H éfi ^hàtïiîiïoiinat'i i-oporrera iiilr, WïU-i-ci îoutô
«ou jitiefitioft fcfc ioUs P»^ «?tYt>rts. Niiï Oout'? quo
ï^s ocpiip^fs «tçroftt. àe. bo.ihe olAssir*» Boàiâ i»? tout
ho «••ra-Ml pa>i qu«/l(4\)^ peu Uéi^rog^àfe ï La lutte
promnl tt'êtf® ÇS8TO6 êl pevit §tiy> Ui pi*olonira-
nSMtfs SPrôtit j** rosaire! fatib y*".p3!taiier l>s

1SME

Circuit AfLANTIOE-YITÂ

Organ.sé par m. ÛLMLCMER
Cycles à Landerneau

• le 5 avril 1925

IHhét
fé;i i)é i! r

Les Marins de Quilvinec
f contre les Bigoudehfle» Uê PohWÀftbé

la
jftla sfiol'tif au «tado de Poul-

Sine qui vite

TOEB EA SII-GAHHIB
ftr-'U'Z inForlue sej atlnti
3f. le préfetdu Finister.
de la ville à tenir otite;
la fttiifc fttt 22 ait 23 ihfl

HM«I sua
-

TlIvriiH!

IBfHI nvPc
Si lyi'stjliC

ir'h et hii

tehicr 8n
gfliî ndu^

avait rjuii

flR Pt;f BMitiî Ql
TXJiP.V -- Lit I ( ni
OuPBtictij 18 .auSi ti
fldiS raihafadés Ultf
Vitlt ïl prissot* lînéltOÎi: t
iheiif, hiarirt-péclieur. fit*

ivt-éi faisait sans dmlie
îiviielist Olu'g'Uën à falFd
peahtë.

THtibeiir se Hin, Utissi
poHît'des B9ttp de bolii

Le dernier, pltt> faibl
battre eh ïéfrsiile, fh(
Jtaitti.

Lit flètt filus tard, Gli-,-
ses Ctilliiirades, 111, à nolivcail la reucoliire d
Tiiymcill'i qtii cetié fdis était eh coinpagnit' d'Ilb
sutie liiài'iit-pêélieUr, .leaii-Lnili'ent .AHudi.

Ôtléftteft s'ettlbtisrjha' tieli'ièi'B tin BiffibL ïft-
ftWÉ9â m éallloli de deux- kilds au îWiiiis et an
moment Ofi les deilv liotiliui s iiass.tient u. s i
bàUlettr, il lança sdh pH-ijeclilé dans leur direc-
tion.lt VoulaitatlOindreThymeur. mais il avait mal
visé, et, ce fut. le pauvre. Arhaii r}tii reçut le
pro|rjt;lilg bit pleine Usure.

l! tomba ils iene, évouonï. f erilaht son sang
fh nboiidaftC^, ayaiil, plhsléllfs blessures
sérieusisX

UuésiiCRabdhddnhil sa victime et. prit la fuite,
tiefidaiit qtlfc ttlyflirttP relevait sou camarade ci
le conduisait, sott. domieile.

I, i ceildailnerlt! irAinlii-rii". de passât.'" S 1.110

d Sein, a ("té àVlsi'ri drt Ces faits el a procédé à
bits ëMUèl*

lin s-'lrihlallles faits se. reproduisent niaiheu-
fêu~eme.ill souTeiit à l'ile de Sein.

PONt=L'ABBB
SfiriLTt: f»*i PîF.cnt'ttS Mt:T"nMt.A — L'asseni-

ti'ée SghéfllK île iti sdciité ta .Mutuelle pont-l ilbol?re
il* 1 fî a ed Ile» diiminclié 1-1 mais, dans une BéS
salleS de lit mairie.tu si-ami nombre*, de rnchiWrKS psrucipantset hoi
nnrairts âssIstaHak .1 yettt* réiliiien.

Le ti-ésoi-ler dohfle leC'uré de la siraftlma Ilhan-
eliro (lit Cl qéèehibt-e ll(2! : rooetir-s, a.; m rhiius;
ib.peiises *Hlï fr 40; boni. <i2'i fr. «M». Avoir tut.il
de la' «oVléif

• -lO.êos fr. 17 : membres honoraires,
V.i; 'nlrmbt-es pAtHCIpahISi ' t "h dont M femmes:
ti'irnités; 20. , ,. .Apr'-s discussion au sujet de diverse' Hawtieris a
i'nrdfe du jour. M. Ch. Le Basfard. mair.', itrestdent
X'hofilleitr 'de la sovicté, prend jihteo au bureau et.
Haal Tint' eftiifetlei il Mt connaître les nvaiilaari
de la MUiilblHuCt Iniite mi nppe! atîx tri\i.-:iiileiirs
*» p.tiil-l'ÀWw jWttB adhérer en masse à W Mutuelle
(lottht'ahMsIei

fofes félleliîltlnhssont rtflrrsoées du liiifWltl sonder.
PBlg Pli BPSWdlî au vetictuveileilieht du Imi-eau. Bul
e»t ci'hslitlté ettiunif suit : présitleto. VI. Tlv'd L"
tiaoj vlre-jJFési4euh VI. Le V»y. (anjfcfefl d - l« sn-
eiétél ; sCt-rétnltc, % V. «UlIlMin: lf"1s'»v|er1 VI. !..
rltirtshol: a'ImlllisthîleiH'Si MM. fjt'.é'-.-. Le ify, L"
joie et SrniiltUu.

L» prés)délit WinêfCle NsselnBIOd el »«ire*«e. ad
llntii dé la société, foulé sa sintit'ide toi etjaSfciJ
liltlnicijgi! ét dlilt inèjiibrcs biehi'dltc.tiis PUttï létif
apptil hioHli et: flliiihtter.

Uoche,iiimvec,
hét. Pic

Prix
au

•Df

t» Atlfliitlrh
Ailaniide:ail y», 1W

rds de 9 il. U

AujotU'a'iitil ditnaîiche,à 1 oecasieti tlel. fêtes
iot-i-arciue, grand
i.éaeh.

llBpui* la. t-i-éatloii dû nolil* Ii>ert,
i n'aura été à jtart ille fêle.
I Les hiAndà de iUilIvincé Sou» envoient lettr
J tonte iiremière ét|Uipç-, aiiis! qiie lem« tneilleiirès
j réserves, une trentaine ail iUWHi, et les BigOUi-
} deunes ïernht de même de leur côté, t-ar ia partie
J promet (l'être chaudement disputée.
I On note de part t-t d'itutire de nouvelle's rentréesj qui ont déjl l'ait leurs preuves dans des tdubë
I IW-s connus.
j i.eS GnUviniste^ arriveront, qttï lé Matin, eh
I auto, Util eu Irailt, mais le gros de la troupedes catégoriesA «ri-lve-ra dan* nos murs par le train de 13 h. V).

ci,-.,» j iTeSidez-Voiis donc il Lt heures, à la gare dé Pont-
J t'AbW-Vllte, rue de Ploitéour, polir la récepti'«a.

h y, KeHalht- j Les Kigoluloniies, de leur côté' préparent tiuel-
onuaniel, Lan- J que ch»»se d'iaétlil, iuais... t-liitt '.
Lanholinl-hcau,I Les équipes se ren.cOUlltemut4'atWfflî S. la gareri>hfe,t.ti

, pour lo défilé en ville, puis se rendront enStiilo
au stade de Poulléach pour la grande reheohtfe.

Le C'-ttilte des ttigoudehtte? n'est pis éneoté
Usé «ur la nai ure de la rencOturé : i r.gl'.V où

l'in
quoi

: tri
vn b

guen, de La Perrière; Ghiilou, de UtilbefoS; I
Le Caîvé, de Port-Louis: Pelvin. Gléfa, tio Lo- j
rieiit: Le Sirat, de Plmiayî Lorec. Uo Quibi.- i
i-uii ; Lo Pape, do Kefvado: Jlorvàn, de Lnhil-1
dut: ivicol, de Tan!'-; ttoléat, de .Moflaiv: 86*
liUn, dé Logofina-Daoulas; Paul Marcel, de;
Taulé: Mévet, do fiiaoulas; BeaUlher, de Cit.-1
tdftUiiOj lliléreau, de Saint-Briae: Seavinner, tic *

Saint-Yvinec: Jatt'res, do Locquénolé: Soubi- i
pou, Quèfltel, Alify, de LambéHelleo; Ségaleti.
ûé Grest:. Gafn, de Plougasliou-Ploujean ; Le I
Moigne, dé Rosnot;n; Morvan, de Trégunc: Pri-

,
'irmior, al

jMtiit, de Commana: Galvary, de Hanrce; Pieita- j fienconi
ïanti do Ponî-Groix; Denniélou, Be liilulengoi; j f^'?'f',,
Auguer, de Landerneau; Thomas.de Guiin i'ëç; j ,,âaié'nir
(llodrec, de Kérily; Kefbrat, de GaiiifroiiS; j ;à iî malîiéas. de Plouescat; JBlleç, de Dinéaull; Moi-I longitude
va.'i, de Lanriee. Correc, de liinéaulf: Gloaheh. I fàiit-fiai
de Mahalon; Gorréquer, de Pont-Croix; JoudS-
ftatlt, de Moéinii; Peiiveu. de Pl^ièvet, P r.is,
Guiilermou, de La ForOt-Fouesûaiit ; t'fpMfl, de
Iliec-sui-Béloii: Boiot, Otliteurn, (ie Plotiévci ;
Ket-viiec. de Poflt-Croix: Le N'otiy, de lloiiar-
nenez: G!iaj>diiin, de Pl'imelln; Keroiliétlan, de
Piozévet; ..laoueii. de LahdUhVeZ: Volant, de
Pont-L'Abbé: Le Brasquçf, de Oultnperié: l'âge,
de Saint-Mare: Glaquin, d'Esrpiibien; Béflftat",
de Ploudaiiiei: Plouf, de Lafidudec; Abaléi.
de tiacntias; Le Gtiillou, de Quimew-'h; (ira!!,
de Dihéiltîltï Alltffif, de Otlîfiierc'h ; P'Iîefté,
di} Pltiéiiltlt; Mazétis. du Ponl-'de-B'ils; Bozec.
de Saint-ilernin; Giiofpier, de Taulé: Itél'ry, de
ilaftvfe: Prigent, de Taulé; Stéphati, de i'io-
zévt-t; Le Bihah, de Taulé: Le OalL de PU)»
ttudih; KeCninon, d'Audierne: UldaFCCi de Li
Feuillée; Kerhoas, de Loe-Eguiner; Soitbigou,
do Lambézellec; Kerhoas, "de Port-Launayî
Jesiiii, de iiàmbézollec; îsquiban, de Brest :
Toulleé, de Lambé-eellec; Paniel. de Quiltlpcrlf;I
iS'édélee, dé Ker-Bian, en Araol : ITéitud, de
Brest: Ainitldal, du QUldiper; GUilloii,

.
de

Taule ; Biuany, de TelS'rue; Kérutidren(de Tré«
inèoe: Hénaff, de Quimperlé: Lo mm, de
Haint-Rcnan ; Alébotiet, du Paou ; Liinoé-, de
liospordc-n; Piriovi, de Moélah: Ornnès, de Là*
narvily; Herthéou, do Linéault: Bernard, d'Kr-
gué-Armel. »MAt. Gorbel, de Plrsguen: Lucas, de Ploué-
2PC; ÂiletioU, do Saint-Quay-Portriciix; Troa-
dcf, do Siint-Brieuc; Thomas, de Pcnvënan :
Le Oulueh. de RWlèdiJ k'ergadallen, tir
PloUha: Oi'han, de Pordic; Josse, de Plôdfle*!
Le Gali, de Keritr; Lagadec, de PontrieuS;
JUiou, de Léîai'drïeux; Turquel, de 'i'Mtour*
don; JoUrné, dn PloUha: Bhoft, d'HênànblHeftî
Uoiio, de l'îuzunet; Tanguy, de Ptoumagoar'
Piquet, rie Gannion ; Le Troquer, do LannéboH;
Le Galveit, de Saint-MiOHel-en»UrèVe : Le Tre*
vidlc, dé tîaVari: Pfoguet, de Pléncuf; Lé Gue-
nétrués, de Pont-Melvéz: HUon, de Plotimagoat ;
Arlur, de Pédefnec: Herrv, de Adnt-OuaV;
Bibault, de «ainl-lacut; Delamor, *mm> f
Tréguier: Lepape, de Saitit-lîrieUc; .lagou, de
Ploé'sal: Forestier, do Pordic; Jez'-Muel, d*:
lîcrbours: Le Bourhis, de Pederlief; Lhrveder,
de Louànncc; LccrefT, de Plouezec; Loaree, i.r-
Houéi'ou, de Lahnion; Berthotl, de Sous-la-
Touf, E!l Plérih»

•.allait-
! ntirai

line, do Bh-
ii Teheritle

il dû Havre

LA COURSE A LA GLOIRE

12Communesde Franc

battent New-Ynri

>ous nvom publié- rlornièromom la ]i-te,
tics communes qui batt"nt .Vlnrc:2T,v.

On a vu que 12 d'entre ellc^Vit ftli»
d'uno aulo par 18

habitant P

Now-Voi-k la plu- ' ai"indo ville iloElats-Uhls, n'a que '1 ftutô u«r 14
baîii?

lattis.
Voici les noms ries commu

Xew-York :
Cliiiteiinj-rn-Frorirn tsfçi

1 îriitfl |iar 7 habitants.
-l->.y-r(7/,-,-.v somme;) ; 1 au:,, par 10 ha

mtafit-s:
Fremex-pn-Wodrra'Meuse) : 1 auln

qui batleat

t-Oho) ;

l j a Iiaknr le Ht. Aijrar. allant de lier.
la eote oce. d'Afrique: il Colothbo le 18,
aiil de tiunkerqde ft SaïsMtt.
.arfis ; de loinkcrque le 20, Fbil <lr £ot/-
îr La Pl.-.la, Via Le ilavrt ; de Marseille

ctiANOi; PEcnn
) de Xewpoit le 2o, le chalutier r,a«

s en mer : le 10 mars, le irois-mtlis
lânl de Sabn-Malo fi Terw-Neuvc, par
(ude nora et la- longittide odest, si-
É vapeur Stmiiiësant, arrivé' au ilavre ;

. par 48" (18 latitude nord el: fi» 1.1
Best, le troisAUtu .V(ic,„ri«, allant Ûe
à Terrt-Néure, signalé k Oitefeant paréi'o-r: le lô mars, par -17° 41 lati-
-t ici -11.1 lotigittitle ouest, k- trois-infits
la», niMni tic Loricht a 'l'eri-e-N'i-uv-.a ft bord, signalé par le vapeur Iro-é ft Londres: le 1.1 mars, par 47» .'12
'd el 10" 18 longitude euesi, le tl'oîs-
t/é'/t. flllft(Il (1e saint-Malo aux lianes
ttVe. (te.it n liant bien à boni, signalé
ur tratjlliiit, arrivé ft Londres,

Le -.mpenset mil*
latti*

des

(ftki, Lopev

et 200
au a".

r.;
a", tth

MORBIHAN

LOKIENT

UN CÔNDUCTEUR DE TRAIN
BROYÉ ENÏRÉ: t>iUX Tft!¥lt»ÔN8

FOOTBALL
ÂSSOCJATÎQN

tM tiaèè
noûi com'mutttqûeM i

GHAAlPlONNÀtS iNTËROlSTJîlCÎS

LA MELLIMET. DE NANTES
CHAMPION B'AîlJOU-BASgE-IiOIRE

contre US OUVRIÈRE. DE BREST
CrtAMpidir BREfAGNÉ-HBfeB

L'FPO Va ntijtnlr^htti après-midi commencer les
marches qui lui pornaeltronr. d'accéder à la nïtîMol)
d'honueur, si toutefois ces matches lui sont favo-
rables. Comme premier adversaire, elle aura, coiiime
nous l'avons déjà dit. la Mellinet. qui possède uûe
équipe dé grand» viilBilr (qhi a surpris lov.fc le inonde
sportif dimanche dét-nief e* ** débftrtasfftnt des
Lioijarncitistes. j. , . . .Ntitis disions, hier, que nous tenterions ad^otiï'd'hui
un faible pronostic.

Ouc'.lo éqtiljie goginHrft '?
N'a-ant jaindii vil la Mellinet joWr et ite la

connaissant hué par ieS comptes rendus dé ses
maiclit-s. il l«t très ilifi'tclle d'établir Une ligne *
comparaison entre elîe et l'éuuipo loèflle.

TOtttei'oiti et toujours d'après ses reiiconlres in-
téi-ieitics. mi peut ilire hiie sa dél'ehse est peilt-être
stip.'-rietu-e à celle «i» l't SO par son goal. !*ft ligne
d'etinquo serait ésàle ft Mlle île l'GSU. H Ivslé la
lifrlie Interni'liaife. ri c i1»!, ft iotre rivls, de la
ietuie de. cent, liane que dépendra le sort du match,
t.és tletiv flemlS ceiil'.es l.etlem .et Arzél <>ont deux
iotieurs très scient illqtms et piatimuant tous 1<-
ileti?; MU |oli jeu dé passes. il« doivent êrco au méhie
point: utiles 'il leur onze. Les deux demis ailes de
,'FSO «mt Ir-s prés (le leur centre, avec lequel ils
r'arranpent tre" bled et doivent être supérieurs' à.
leurs v'.s-à-VIs tut! seul effacés avec leuf d'hit ct-nirê.
Nous avons par là mm légère préférence pour la
liane locale.

"t"onihio l'ttsO JBhi»* sur son terrain et «levant
s»b publie et ijue l'Ilandicap du voyajre st>ra ioni
de même !.'l pour les Nantais, nous civyom qtt-
l'énuipe loràle dominera légèrement son adversaire
ci saura <ntieK-lisel- ,-tn a«atdagt' par lui petit but.

Msds. j.ttiettrs unionistes, ile véus f HeZ pas ti-op.
f.'0lt)BIO'ftîb'l"t -

En vue il'éVltet- Ut iM^scuitUle ét pour fncîiiier ù
(nus l acés au tvtraiu, coldité dit HUB ft pris
diverses dispositions SjJwSiiWBt

Que le public bote Idem Tl'abavd. que le ihateh
coinmencera à 14 h 13 prei'lstv. les visiteurs re-
nartnnt p..nr Nantes à lt h. 40. G faudra doue
Venir itli peu plus lot Hue d'ordliiaire.

ji,-s Misser-passrh délivrés par la LOFA, seront
i-rinls demain de in heures à midi nn\- joueurs du
(--u!i nui loudroni bien Venir les prendre au sièg'
seelali où M. M*rtcv, trésuHeii se tithdta à leur
Oistiosit ieCl- , .... .Lis éiltlipr-s pcrniières sont priçea U u\J*> m vbs-
Ibtiie ttit plus tard il 1:1 h. W; 1 i quil'e aevaht- ^ti-e
„u» ;._..,.!.t» -.«nt tu inatt-h par botte nibi Airain.

et'a. pour ce malch. repr»-t! tt p.renfercii, délégués de
l'I'SO, êt Iièjv-iiilè. délégué «u* .loueurs.

M. Le tutil, at'oiii-c bfiieiel, dlnst"-"
Le comité dtl Mtil

fissoce. ,-"Mais ce sera Vhitsêmltltiblemcnt t
vygby, càt iétl BçtStçfiBt eottiUte. les
veillent; égaielhcnt deWhlï des as OU
en atteiidaiii les renfs de l'Wibfs.

Tbiîs doue, atijourd'hiii. au Stade
oS l'on lesei'Ve «ne grande sttl'pi-ise
aruatenrs U'énioUons lottes,

fie oartie (le
sils dti Midi,
ballon uvalfe,

de t'oitîléâeti,
Btirtotil aus

Aujourd'hui, à Sailite=Croix
Stàtié reletiquois (t) contre U. S. D-. P, (l)

C'est la grande équipe dé* chàiHplbhiiatS HVîe
présenteront aujourd'hui nos visiteurs eohfl'e

1 sitp. tVlte-ct ne pouCra. eh revauclte, nltiihèr
'était

tait
Vt

titeltptt-s Indisponibilités
er moment. . ,a formatioti des dèult gt

Lé liane de l'OV
née par MM. L<

Lé rtot

T.» m
uertho*
et Valve

L. Houcvti A, Do'icéh

J.
Lé

l'bsi

issietlt Nédellec
J. Tréllu P. Guellee

haut lslhtih K.rivel Colton
teiicera A ii h. 43 précises, à
outre Briéeôlse tl -L'SDP (2i.

GHALLES'OE BRETON
DES PATRONAGES

Cet après-midi, au Stade de l'ArmOr
Stade lesnevien contre Armoricaine

Ce s«ra une teheontre iulëressahté eiitrè d^uX
(Vltllpe* de qualité. \\i siitplus, Il v 8 entre e !os
line question dri Stipérionlé à Htudiu*! t'U effet,
bien que «'étant tfioontt-ées A trois ifvpriw* cette
saison en çotnpéliUons oî(ieiciles. elles sont Mïcof<
à éualité. LêUr premielf liiatcb se teunliie par un
sente vierge de part et tl'tilure: le second vit la
victoire des: verts lexneviens, par un l-vit sur-
péHalljrî le IfoUtetft» donna ia vivtoiëe flut bX&ucs
arinoricatiis, pat un but «%a1elue»f.

M<U*e IcsHCeirn tveitt :l'oat
Convoi, l'orttier

Pa'aun, lniran, St|llll*B
Séné. .1. tomi, Jè^éguei, Téi

1 rrhi.ri'Clee (blahel i
M--sa^e,-, Jiominioiie. ï. Le

sire a aëewne tes
vantes au personnel ci-après qui s'est t
cUilèretnetit fait retharquer à l'occasion
diverses missions hydrographiques effeuillées t a
P>?« : . .1» Témoignage.collectif de satisfaction: 'atts
|r* pj, cseaurilles de drag'agé à la mission
hydrographique de Quiberon et à l'escadrille
6," N. mt-, , •.,2° Témoignage officiel de salisiticlion : au
cap. dti ï. Deieaiirt, c-Jinmartîtani la. V' "esca-
drille de dragaso: Bouch, commandant la
escadrille de dragage: au lient. tl« V. Afdoft,
chef de la misSioh liydcographique de Ouincron!
oûx eti's. dé v. de P6 cl. ItOsSignOl et Trc-ncur,
de la mission hydrographique <1 Algérie;

3» Des félïeil'ations : i#% lieliL tic V. ^Pi-
dalk?, edmmandant la IhddUleusu : Coud",
commandant la SurvciUmie i Le Mdftl"Mi,
commandant YMnpdycûnte; Bt-specz. comman-
dant ïârdcdte; GifoU'm, eommundant 17mfié-
tueuse, et de Lestcange, cuhifiisnd. VAUlode;
au» efta de P' cl. Nomv, de lé inisïion hvdro-
grapldque de. Sa!hl-Malo, et Marti, tic la mis-
sion hydroEraphiqUe de OU'BKTdil: attX Sspi'
ranti de réserve Rôiisva!, de M Pdlurtflrl ;
Siniiîti. as fca wtmm», H fahtt, de M *br-
vHlldide.

De» fenleretèfnênls à lehs. m lr" çL Mbuche-S,
dê la mission bydt-egi'apiiiqtie d'Algérie.

VAbtîtms CAllOTËGHS
font arrivé* : ù Port-Talbot: le 11, Limoges,

"e llortlfatis : à NetYpott le 20, Vhiiteavrun*. deHordeain ; à Harty le 1», tlotiteatif. de Itetterdaln ;* Snaijsea le Ht, Anjonw, de La Itochelle- àlllawiw le m, Areihusd. île HOfdoâtt*; ti P.HHIi
le 1S, Députe Charles ynrtlrr, do Honen ; a New-t-aiitle le 1S, Alo c-Marie, de Rouen ;

Hai'nt Palais
hi Havre; à ltoti-eedam ie 1S, Le Urrli/r, de I!on-'ogtie : Vacmiaise, de Dieppe ; ft KOuende 20, Auuis.
fie Londres; .C'apitaitie Lilmoeil Laboric et t'upi-Jdfif Vommeliu, «le lîotterdam : il (Jaeh le 2(1,oMmê, de. Rotterdam; à oiiessant ést passé le 21,
fh.-ii.ic, allant de Rotterdam à Bordeaux : k Brest
'«' <>> Dunean, de Ne>vport ! b GoflMit le 20,fc xeorff. dé Newuort: â Nantes le 20, Belloij.
C-1 S«nti«ea- it La R6Chel[| le 20, Iietiri DelmaS,
Se llarry : a Rochefort le 20, Aneertlné, de Pwau-seai ii Boadean* le 2(1, WtmaUdt, de (lafston ; Lord'thondda, de liart'y : â l-'inislerre e',t Signalé le
-O. P. L. M. 20, allant de Rartv à Matseille:
« 21. Ville de Dunléerquc, allant dé l'unis à Gun-
Iterque; it Marseille le Ii), Cotlbbt-itns, de Stfnv:
Di'c d'Aiinmle, de Tunis: Ginette Le Borgne, de
MtwlafBlieijL! Maréchal Puaeond, d'Oran : P. L.it. 2a. de ltotterdam : P. L. M. 24, de Cardin.';
I'. L. îl. 22. de fîo((et-dntu.

Sonc partis : de Newport le 1S, pomerol. pour
Le Havre, via Bristol et ssvnuKctt: de Cardlff le
19,

.
Vttùrlis, poar HfttléB; de Pehaith le jn.UruHmanoir. pour, Savôhe ; de Poi tTaïbot le 10.

\ifjf)lass. potlt flsIaGMalo; de Mwaftséa le 19,M»éttUê Pt thirrien fêsf, polu' ll.ttieli: d* fllyth
le ls, I SntHwlit; pour llaj-otir.e; de N'*iteastle* le
19, capitaine Prieur^ pout- jinlnt-N'azatre ; du HavreÏL Vhatettn HmKjefl IWWiii et liavonnè:
âè Marseille le 20, MÛiuna, pouf Alger; en par-fatreé: le 21, Timyad, pour Alftér; Maréelietl Bu-
t/eàud, pour (Iran.

VOILIERS cAP,OTi-:rnf5
R*t parti : de gwanéfa' 1* 1S, Ville 0fiïaéfy,

sour Sàlnt-P>i-ieue.
MAitCIif; DES' FRETS *

Londres, 20. — Marché càlmé. A noter senV-
aient un attrètemeni : dé Cardia- pour Lorient,
un vapeur «le 1.180 tonnes, à 5 s. 8 d,, prompt.

AVIS AT.-X NAVICATEl'IïS
Annulée nvig.aux navigateurs no gj, ^jj jg n!flr...^^LS/f-^li Meh^âln; tftljutué. înals reste jttxe.

lté
I.OuÇ
îumé

Qhtubm
' de lit m - PMjfi&trài

sute de Bai

l'ositioh : tat. S0« 48V 6" N. : long. 1» cr 1" fi.
LUtvTal fie Pemnàrc'h.. — La bouée à fuseau

peinte en noif, lUottillét» près de la roche liasse
Spinee, dont un i>fécé«1eut sivm avait signalé la
presque immersion, vient d'être rétablie dans sapositlufi normale.

Abords de ttidieinec. La boiiée ft fuseati fit. 3peinte «eb rouge, mouillée près de ia t'oclie Ca-belan,_ ildht Un pi'éCMeiil avis- gtait annoncé la
disparition, vient d'être remplacée.

Mouvementsdes ports breton*

u Ifll. — EntréSAINT-MALQ(du 10
le Vap. nugl. aamptiiUts fap.
le Cardift' avec >ir,o ténnes d
b' chahittd Froneis-l'rnést, patt
de ïtenues avec 50 tonnes dt
l'harles-Ainél.le, Sfttroh Maséalt.
avec 10 lonnes dé charbon: le
' nattt de Sotitliatiiplofj avec
ta». Mt .VtH'Filietf, Vftiithl:

«loi ttc commis d'ad-
radatinistralion ceii-
olivett à Palis le !)

Un concours pont1 I
mlnistration stagiaire
traie de, la Marine »(
juin Witi.

Le hombré des places mises au concours est
livé à deuv. t'n exeiiiplaire du programme rtt%
conditions d'admission et des eotituiissatice-
exigées sera miVoyé aux peis-tniu s qui eu
feront la demande àu ministtT', btireatl du per-
sonnel central, 2, rtie Royale, ft Paris, P* arK

Los demandes d'admission au toiicour^, r««*-

compagiiees des pi
yetUt eu Ministère i

jce« exigées, tlev
litre îe« 10 et 80

Actes officiels

Ml dans la Légion d'iionneut

por-
lli'.'.')

US

p

l>f-V(
mou

* Le Rouv, Pevé
R.'-bil'-ard

Rapoel'.ns «pie, contrairet.ienl:
ànnoit.e sur l.vs aflicbrs, le pri
le silIVSflt : tribun?* oMiveitcs,
1 flS U''«1uetions habituélles.

Lever de i-Kleaii entl-e Avenir 0

FOOTBALL RUGBY

Alors .cjbr
dllebhetmtlt

Alalbc-uroilsen
plis ehtrç 1er-
liu'uii cadaVi'Ci

îté attpfé* du publie des i
uti'il se tienne assis llillaiit tout le j
nies ont été prises pout que la «si- I

saule pohr pw!s. , ,,,s, ,
|

tilt btpWs« par la LOFA, les pt.v

-1*1-

TVUHIBLL- tilt
•. sur
is lui

lorrain voism e
LU GAPrrAtet

VOLE LOBILNT E1N_H\I
\anl son vovsgc d

trie VF.?ffi 3t;h*
Jy)S. PtUi'Stli-

ludVs,Te capitaine de cor-

Fihate du championnat de l-'rance ntarltinie
dlmanthe ii mars

AU pol\-s'Oi-ic de la A\arlne
La AbAlê du èbttllipibnnit de Fiance il» m

Muritte football ruabv se ieuif Va au jourd'hui,
à li li. Ht au polys«tie de la nmr t.e

Lt-s v-ottfpes en ptéseloè sont celles «lu dépôt
Ée WHIKW t-l dé l'Feoie îiàvah» «1-? BKsStî

l.e m-',!.-lt st-Va arititi-é par te pciiiensm lté Vais-
S":ii( ib-rhatefs. de i ti'. de Rennès. arbitre orticiel.

I.'l.eole liaraie présentera la forbiaLeh sui-
vante : . ..('barrière Rue

.
Marchai

Vverhoéoflit Matehe
lVité t'hiilabert t'assiarinft

Mnltinet (Nil P!Uoh TO.l
I.emieFl'é Cv.yot d? UotU'ethâiit-el Hubcft

. t Pavih
Dans celte «V.uipn, hotis retroliVohs : tvhar-

Vièiv. Vvel-'iogêiu'i. Casslsrlnîb H«l#M H Oivili,
que tiott» avons vus ft t'*ut(e PâHBW itt-rhiére.
I. l' ele itliUK a ï'WoirVë de ROWWe^l'S Wfft'
l-r.liéA * sehtWiihti\ pBf *uile dil départ du dér-
ider ,-tintiiicv-m il'lnrabieHe voPiaiah» Jttùir le Marot.
1 , Ibfl e.' l •-, IVqdlpt! ti* TonltiH abralt pêrdu
i.u.iqui's but!* .ic.iV'tlrs.

. . i.
Le coniié-amlial faWhaïê. OTlof gênernl, BW-

salera têttié UiipeHâlile HituiilVst oinîi sJiortlVe,
nue !ebatl =sttil la hnisl'iU». des pUt'ideS.

Ecosse bat Angleterre ,
f*Mj«M i»i s Phrlirttt. tVë.iiilo iu&tenn*! ont

Pror
civiieSJ î,/

Sont promus on nommés :
Oflicier : .M. de La Pnumcrave, SérTétrtiré

de la Commission sénatoriale de la marine
Chevaliers ; MM. Amorotti, btbltbthécalfé-

orehivisie «djoint au ministète tV !a iii'irino;
liarîaiiK, commis pflliclbal des difcêliohs dd
tfavitUSî Uelaniotie, ouvciei1 aJUstetif ii l'ar-
Séfial do CliorboVU'g; Ibdnozny, dlrecleiir fd*
nérai de la SÔeiété ânonyiiie des élali'isseinenls
Jacaa lîolzer; iiandin Antoine, ingénieur t'-<
arts pt métiers; Lsnge, c"nrércncier pubîi-
ciStef I.eviiilianl, txpédltionnaifo principal ad
minist'''-'i' de la Marine ; Mme vente Boger
MarX. alieienhe infirmière major h l'hépltlll Ma-
ritime «le Sidi-.Mxtaliah; M. Sorel, agrilt tcciiii.
prino. de la marine,

*»* son! broilius dahs l'ortlre MUtUial (le lo
l.égion d'honneur au titre de la fesefve ù..'
l'armée de mer :

Officier : M. Ab.idie. cap. de corv. de ffs«i
M. Loriti, méd. pi'ine. de la marine de réserve.

Chevalier : M. Baron. Pf m. canonn sé-
dentaire.

*** La Médaiiv militaire a é-ié wftfWê à
MM. Kerveila, 2* m. intlirti.: Bollahd. tt m.
infirm.: Gcas, tu. pompit-i : lliou, a., ndarme.

FLOTTE

venant
Vtip. ni
des Pa

t

Î ! le IG,
n venatit

: le 17,
t, Vefcaht
le sloop

i i Légbé

par
Loiutma Oise) : l aulo par H habitant^
l illcrs-rn-itierv* Sittne-et'AidrtU ) •1 auto ptir 11 ImbilanU.
E*i>h\chal (Pifaj~dé*t}ù\yàt>) : 1 auto r.q*»12 liabitnfiis.' 1

Vilcuy-sur-nréitjlle 'Eiim.r-t-Lm^ 31 auto put- U' habitante.
liOHry-etfVomïn [Aime) i I aulo par

13 haJiitatiis.
CourerUcs-svr-\tosne (Sciticçf-Qiàç) •

1 auto par 1L1 habitants. '
,MesI-sue-Sorflf Orne) * 1 ay{

13 habitants.
Attiejny (Arrfcrt/ie.O ; 1 auto par 13 ha.»bitanls.
CkfmOnt {AUtta) ? 1 aulo par 13 ha-

bitants.

par

Le village de France l'emporte sur la
plus grande ville américaine.

•M<M.>bM.M<:d<.|.M<.p>l4>l«l->I.M.>K'K.|«WbM-M.}.

POISSONS a 8: bars,
J ft a.30 ;

ivahteji. 14

W. — Canards ro
mal*, 20 9 :î(i; ISjj:
pftttlèts moft». je I;
n. tî; de timm 1

BOURSE DO COMMERCE

Café
I

! Srtcrès.
tant, «M

Le Havre, gtj
jttiii, *3t.60j j
415.' '
caimp; Venlé:

-
ï>nth, ï

e knollhî l? la,
3tU|Ufbau, vehanttnpMetttii veflald

ne hagiuaa avec liO tohr
le dUhaé* abji!. Leader, cade .ler-tcy sur lest : le vtip. f
•le Jel-Sey avec des paisager,.

•Sottic-s : le 16. les trois-uuifs goélettes fr. Muta.
Vmical'cn [.ieittcitnvt Ponton, Pleur de France etVlmne* Kaftibnf, allant an grand batte de Tei-re-
S'etive avec sel ; le vap, augl. t-lrkti. allant, àSoiKhttiaptoii ai,.,, des (tnssilgers; le tltiiidee fr.
l'.osriime, allant a Fisucras avec 11.1 tonnes lie
ittoflie : le vap. angl. Ardéua, allant tV Stuitlinmi)-P art'e dés passagers; ie 17. le vap. ft. Bdlnt-
Ih hue, allant à Jersey avec des passagers: le!iolshi'ti« iroélette fr. ('«itrrtlin's, allant au grand
banc «Ver "20 tonnes d- sel; le vap. angl. Berthu.allant il Soiiihainph'n k\tre des paNsnaers; le Vap.-Vf'<"-Fdivu, àlîanl j Gut-itit'sey avec des pasï
agejs,! le If, lé sloop fr. Frire rt fM'»r. allant

•tu Léglié flVcc 34 tonnes de chatbou; le in. le
rap. aligi. Alla, allant à Seuthanitlton (tVec despassagers: le vap. angl. Huwpshirr. allant à
Anvers si,,, lest; le sloop fr. CharlesAmélir, atfàfct
ft rnitttpoî avec 2S tunnes de cliatbon i le Vap.
»np: Arilenù, allant à boulhainpton avec de.s pas-*agtl'*. . \.rt, ^i»».^»

FOIRES & MARCHÉS

fAIST-POI.-I»E-l.ÊON (marché du JU. — HIOUT,
fin ft 7tl fr. : pommes de terre blanches, CM S 08 tv. :
IMunines de terre jaunes, 7ô à Ml fr. : oignon», 9ô
à lifi fr. ; ér-halotes, 113 à 12fi fr. : ail. 525 ft 2'"> fr. :
etiroties, 1ô a 22 fr. ; artichauts, 115 A 120 fr. ;
bi-Oe.dls, llitl a oon Çr.

SA lNT-SERVAN (marche du '.Vn. — Volailles:
l'olllcts, lô à 13 fr. pièce; poules, ia j) ilj h-
etttinrtls. «o 4 2ô fr. ; dindes, lô i ô-i fr. : raptuts,
10 fr, le kilo.

Produits de la ferme: beurre (le cuisine. Ii fr.
le kilo: beurre de table, S.-'O ft 0 fr. le âemi-«H<>:
ooll's. Lan la doinsaine; eamemberls, grands, a.t'O
pièce; petits. 1.7tC ft 1.7Ô.

Viande de boucherie: brenf, filet, tfl fr. le kilo;
bons morée.n'iï, VI à 14 fr. ; morce.niî inférieur!!
K à ,12 fr. ; veau, lt fr. : rtioûtotr, 12 à ]Ç ft.. poi-c.

Légumes: e-h&n. A7S |SW*; Kirado Ç&ètêtè o'etiicorée, 0.30 et ('."/•: WHe'ftTs tcvS. fi.30 j-c ijïo-
poireaux, d.in ft Clô plcee: navets, o.pi. 1>onjmr^

•: *»V*nofe, t. \i
*• 2-:^'; niffcbe,

Ge ile ?».

MARINE MARTHANflE

GL'PtRTs; DES POrRnij
Cnurrler, à poster le niadfetinations RUiVahtes : N'

'. .-• '-. f. e. âe Çuetboatjî le 2t
-t?t..."-îétti' fjédérnl de (tiiçéa
Port-Satd, Suer. l>JMé)tl|ï,
Salg^B. liohg-Kong. ' Ishang-:
correspondances pour les 1

Çoç-hiDChlne, le Tonkln. nos
OVlelit, la Cillne et le lapon,

ne 11 TTC. 0.F0 le tilo: tarife
ét-haloles. 2 fr. : hll. 1 fr. : e

s l'oiSfon*: sardine» fraîche*.
.

0.S5 irièw;,
S à S fr là couple ; plies, t ft (1 fr. - gné'-u,.
pièce: Vieilles. L2Ô à l.ôf): roussettes, i.2ô ft
"uttilb s SainiVJacques.0.7.1 ; motties i i'H

morne. A fr,: HAMIis, S â 12 fr. ;
rmiândes

C ft
lotîtres de fartrhté. 3 fr. la doftsaine• HéAi^atS
Lw.

. . '

soles.

HALLES CENTRALES. DE PARIS

du paît-

.
du gaq.

Ile l.e 2.1:

les. piudo-Chme, ia
«sessions d'fistr''"!,!''"
ép. du paq. aStOOiî*,

ÎIOlVE 'NT?
rn, .allaiti OS
ft Lisbonîle '.

x 12 heure

club tt
nrd'hui, j H poin il i leurs advers

ir,s rUH'ETO'i's

Yokobama. gftl •;' £
allant de Aokoiote

'«-.ri le 21 : **Î2*,»'

•Perl*. 51- — Iwrw. —
I l,i!..: «eniril'tig. s No
la B» IffgtiC;, l't S lO.Ô'f (],
ou. 1S .1 1CC0; de Tourai,,,,
le Normandie, Jô.r!.. ft M>;
litio; du véhtre. ta -,

^'a
,otn.s proveitainT-e, t; • - ,-(Eiifs (le îitiilet

•
\rti,„»,

Frcreas-ts. — Véiî*, '
^ .t..-coi ifs orFinKL

Botuf. quartier de ffeSMfSL

».?» 6 r,.2-
.qïiiillte, s.<5e.

e. On
HQ à 1

et du

-1-....0 p. : trois d'avril, r'li
-IÎ.ÔO P.: ttois de Juin,

Ton
.iroct

!.. : trois de nuiernbrfe 217 6 SiS
S : 2lt7.ô(l ft 209.

e Havre, 21.--— Aïrir^. Cric- nvrd, fttl:
i. <E|: Juillet. (Jfil: Sciût. il:;2 ;' sep-i
octobre, C50; tiovéïiibt.e ce.»; «•'

Citoutchouts. Paris, 21, — Courant 17.06
aelinit-nr; ptbcfiaiti, 17,10 acheteur; trois ifavril^
17.10 à 17.25; mal. 17.15 à 17.20: trois de ii't'iHet,.
Vl neltetetir; août, 17 ù. 17.4'!; lnt,<t 'd'0«tOl»re.'17.30 vendeur : novembre, Î7.20 vendeur
lire an 5' page les cours de laBourse de Pari»

IRTIÎAÎRE

AVIS DE CONVOI

tsBister an oéa*-KERHEON. _ Tous êtes proi lmielire de
U. Piiiiippe TtKSCONl).

chef ouvrier en" retraite do la marine décédé enson .domicile,^ronte dt, Passage, en ï.c tfèlW*.
r lAse .de 02 ans s mois, muni des »a-Kerh

La cérémonie religieuse aura lîeii fln}eHrnttf.'
u.iinant-he 22 mars, ft lô h. -I5). fin réalise paW»Wf,sf
ara» de. N(.tre-I>ame dtt Ktjfeq.

L'inhumation se fera au efmbfièfp fle la iuéme'<"
(-onimune.

,I»e la pari do son épouse, née l'ttilierint» Ker*-
zeon ; de ses enfants, M. et Mme Maurice nin1o«<«
et leur fiij0 VVoniie: de Mme et 11. liaslien lie*-*
eontl et leur fils IP-nry : de M. et 3fme René Ile»'
ond ét leur fils Yvés ; drj VI. et Mme Oiiill.tume
'it-scond et P ur filie MaHé-Loiiise ; de M. et Mme
ivrs Oitehgnm et leurs fils Tves. et de ses filles,
Anna. Léontine et .feeitiie Bbsr-ond: île -Jldiet vettve
««fécond et ses filles, Jeanne et Ff-anélne: «es fa-
millés Jean-Marie KéréréoBi CalrM, rioïK-L OfMa-
' rch. Piciion. Le Hall et Jean Kért'itétiii et leur»
-nfaitts. ses eonsins et c-ousihes, et de tMtf
familie.

Il n'y a pas dé lettres de faîte part, le ?
nvis en tif-ni lieu. But1»

SERVICE ANNIVERSAIRE

PLOfCASTSR'-I»AOi:LAS, —' fch sérVicè r.nnl-
versaire sera crlébré le mardi SU mars. A

^^
iires dr

ol'h'.d.in
-ÂrtiitL.s,

l'église paroissiale de plou-
? le r*$oa de Filrote de
nu,!e UALt.f.1AC,

médaillé iiliitalM tt de s'»,

£ Kmite Mtt.tfJAC.
honneur, et de s;1 aile
A«(rustine

qttalité. C.SQ !

et cnUseaUj
ri„e el «dl«'l

qttal

REMERCIEMENTS

l't.ta GondivHor ei Ir-ur- enS *0'yfi- et leurs .èJ«
do de Tuve.-a rr-mt-reient 1insiste aus. obgè^W* d«t

M. I.onls COUlilV'nH'K.

et
et

Lire en 5» page la suite ÂBS Avis mortua*«tf



LA DÉPÈCHE
AVIS DE CONVOI AVIS» DE CONVOI

LAME^ZEtL

ciuiro

nuls
. «es

â l'asile

le religieuse Mnfn Mort demain lundi
dix heures du ninl'm. eu la chapelle

U se fera au cimetière de K.'rfttutrtis
1'ii-t de ses enfants. M, el Aime Vus

«onunerçntits, 21, rue Neuve; de «son tils
4« .Uni' veuve Unurniele,, rl s; s erifanis-
,,e'tiic.entants, l'aule et Ueriiinlne; dé son
nlljs. de Snint-Séffnl : de sa stem- liai-,•• lie
uv livres. François et Yves HeuitaVucc di-
,

d'ét'eles pimlit|Ut s ; île ses l.eilossa'.urs.
t.UVe Aittret. et son fils. l'uUi" .\ntret e:
,in-e Ket-marree ; de M. et Mme tlouivcnnee •cousins et cousines, nièces et neveux, el de
i famille.
' a pus de lettres de faire part, lo présent

lient lieu.'

-PILIEl!-P.OT'(;R. — Vr
convoi funèhre «le
rie-IIenrietle I.KROl X.

''s Parce en pnocières pOcca,
décedée le 21 murs M»23, en son
Saint-Mare, à I'4ge de 75 ans.

de l'Egli«e.
religieuse aura li'n aujon

et di
douii
munie

veuve de Y
I iWJ Latine,
eiie. i'S. l'Île
des saci-pment

I.a ( rréutou
tlitttâiielie 22 «omanf. a it heure*, en l'égll
ridHHiiile de Sain,-.losoph du l'iller-Ko'.ige

L inhumation se fera eu cliiut'cre de Korfa titras.
i'ne uiease do huitaine n ia di;e à son iuteiuion

le vendredi 27 mars, en la Infime élfl se
IV la pari de ses eufUtils. Mue vtue Alexlndre;

M. et Mme .Iules Pavée: de sis petil s '-nianrs,
ML 01 Mme Yves Gloniov et leur dis; «le Henri.
I tulrtie, Armunilo Pavée. 1P muni et Aill'dlietu:
Alexandre; dit: familles Pav e. Lajgfè, « t rie ses
arnica.

11 n'y a pas'«le lettres «V faire narf. le présent
avis eu tient lieu. yts-C
St 0/ iutercimm t«»«/î Ifo.Y.'e fiffeft. 0.1;:

RElVIEBCieiYllilMTS * ME8SE

Mnto Ilerié P.aoult, née Anne-Marie Laslennét;
i se»; enfants..Jpsèph i-t Marie, et toute la rainiile.
! r inereient b|»n » uecretuenr. les pcrsioines «111i oui
;

.is.-tslé aux ttltsèi.tus de
11. Hervé BAOt'l.T.

j et tnuies «elles «toi leur otil témoigné de la sym-
.

patiiie en «me douloureuse pircolislauce.
! Et les info!ment qu'illie misse di hitiiane sera
; dite à s,,ti intention le mercredi 2" murs, à huit
1 heures du matin, eu l'églite paroissiale de Saitt-
' <a"'.eltr. <'"''

SERVICE ANNIVERSAIRE

l*n seri-.e.. timiiver-'.tire sera i-élélnv le mardi
| 24 mars, à huit heures, en ÇMlM paroissial* de
] Saint-Sauveur, pour le repos de l'âme de

Mme lïONNAI OI V.. n - lléhiliie iUS-ON,
.

déeé.lé - â Ai inetuièros P- 24 mars 1924.
i lie ia pari 1(0 M. Ferdinand Hoiinsfoni, son
pis; île Mme vme Ma-soit. sa mère; «le
Mnw veuvei Bonnafoux. sa belle mère : de ses

! Trères. beau-frère, belles-somrs et 'le toute.
J famille. tStSi

Sans aucune trace
dhumidité.le savon
Cadnm dure deux fois
plus que les savons

maire

Vous qui tou-tsez, qui cherchez souvent en
vain un soulagement à iïrrilation de votn
gorge, de vos poumons, h l'élitaiiiemeni cailsf
liu r les quintes do toux, prenez du Siroi
Celtique.

Ce sirop est lo meilleur ries calmants, corn
ponè de (donles actives cl inuffonsives. d'un st
le eréosoio solublo. san3 goût et sans aetior
sur l'csiomno.

il'ost le remède If plus efflrnep contro les
rhumes, bronchite, grippe, influeriza, toiu
opiniâtre, tuberculose !

Lue'cuillerée, le soir-au coucher, procure un
sommeil calme et réparateur, on s'éveille frai?i dispos

La vecin progressive et constante du Sirop
l'etiique. sa faveur pri-s du public, sont la
meilleure garantie do sa qualité et de son effl
C'ici'é _ Malades 1 vous ne tousserez plus si
vous prenez du sirop Celtique

Bfi vf'itf» dans toutes le* pharmacies
T fr. .10. préparé par le docteur en piiartnaci0
Tli Moroul. lauréat de l'Académie de médecine
Landetneui>
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EtUdo ,p M" .IAKFIÎÉ. avout'- licencié H Brest
v l'Ue Traverse, rc' lô

.siieee-seui- dé M" ANTHONY),

DIVORCE
1 wv/ 1 \ t /. nmi1 uni:

(f>Mstèn 'lu 34 <<'jil(')iifue l!*"2i)

il'up jucionenl par défaut rendit par le
Tribunal civil do lîivsl. le |o décembre ïllï'i,
enregistré, signilid cl rjUgéo,

Bntifç : M. Oahrtel-
dc Mine MkrieHlubrjel
l'arsohaj de unsi. dr'i
l'Ile .Jean .lalll'ès. 11° 1;

Ki : ladite Uaine M
«ans profession, «l<•11101
mari, mais aiilorlséfe à
fai| a Bpest, rue Mongifen, reslaiiranl des, C

il apppri
Que |o divorce .d'entre le» époux PICAnD-

LARN'Ort a ,-|. proii .n...' au profil du mari et
aux loris de la femme.

f/O'tir ijtraii certifié conforme :
c*>r> P. JAFKRÉ.

force de chose

seph PICARD, éplllx
j,,\HV'On, ouvrier h

lil'luit ;'i Lanihézellec,

•i'e-GapHeHe L \nvoii.
ni île tlroil nvec son•ésider .1 résiliant do

11" S, clioz M. LesqUe-
îs-du-Norti,

|FPfCFS-MINISTÉRIELS

Etudia do \|« COLIN, flre
gllilloll ; de .M» BOKIgS
Amiral K<H-eil|ère. et «Brest, 31, rue Jean Mae

Irest. 0, rue d'Ai-
é fi hreca, 3. rue
CU'Y. notaire à

VFY^l? PAR WCÎTATÏ07» .irmClAfRR.
* Mj^>\ X i l en l'étude et par le ministère de

M" ffof, notaire à Brest, ie ventlrad! 27 umrs 192Ôà pdbx heures île l'ot.rès-midi :

i:\ LA. VILLE D13 B1MST

UNE MAISON
sise à l'angle «le la rue ,lean Macé sur laquelle
«.-lie porte le numéro 3. et «ie la rue Amiral ttée
veilb'Me. foiistruito on pierres, couverte en ar-doises, élevée sur caves, d'un rcz-de-chaussi-e e'
de trois étapes. Cour, «vnter-closets garage, iardla

Mise à pris: : Oô.oot) francs
S'adresser, pour tous reiiseicrnemonrs, a M"' Gn»,

notai
fi lire
rliide

ruenul
M"

Eres

« M»
la Ma

M' » C. ories, avoués
6deCj

i Brest.
.t.BAliT.

Jean Mu

LU'ITATION .irmt'TAlTîE.
Inde et Mr 1" miiiislère de
1 Brest, rue Jean Mac''', n» 8?,
. à «leux heuref: de l'après-

"V'^17'\TTT1^.,, 9*
V l I I e,:

Al'' M.iuii'Uin. nonttr
le jeiuli 0 avrU 1'
midi :COMMrXE 1)K SAlXT-PiF.RBF. 01'II'HH'N'ON'

an lieu dit Les Quatrts-Mo'.t'ins

UNE PROPRIÉTÉ
dénommée « Kto-Rian », sise aier.ue du Poly-
^rtrûé, b" 1. cojnprenant 5.

Vue iitaisoii /-l«>vée sur caves. d'«m rez-tb^-«-li:tus-
séé''fnjwifcwialit 's:i*le à itianger. rtilsio<! el «bras
chambrts à «tOto-her. eabineis d'aisnne-est et gre:
nier. éMrvieHê en ardo'&e*. Portion «le eonr de-
tant, petite cour derrière et. .jardin clos «le murs.

Jouissatu.1» réelle au lô juillet 1925.
Mise ft prix : 20.<A» francs

Pour tous rense'fitioments, s'adresser à M' Mail;
gitin. notaire à Br.-si.

.
lîOIô

Kiudes «le M" Félicien .TAFEltf:. avoué ù Brest,
rue Traverse, o" 3.7 «successeur de M» AN-
TUONV) ; de M» UCF/C, avoué 5 Brest, rue
V.dutire. 33. ei «le il" ABAliNC'li, notaire 8
Brest. 20. rue de siam. »;

^t-rVnTTT' rATi LICITATIOX .ITTMriATÎlK,\ HIAN X'KJ en réunie et par ie ministère de
M" Abarnon. notaire à Brest, le mardi î avril
ItBSt à «tuaiorze heures.

DtSlGXATWV :
Divers terrains «rtuelJeiuent sous jardins, sis

en la ville de Brest, au lien de lioi-orioti, pr«'-«
«l. «. carets. Inscrits an plan cadastral sous les
numéros 7<e p, 7o:l. "413 p, 700 p, ««ctlou D.

PIîFMlKB I.OT

TERRAIN
•de 4.200 mètres cdrrés divisé en jardins, avec
elOtitres el cabines s'y trouvant, limiié au nord
sur 51 mètres r^ar lavenne «le Kérorlou, «u le-
vant sur 00 mètres par propriété 4.1a Ranoue
«le France, an m..H sur ôl maires par le bou
l«^vard «iai'nbeita «-t au couchant r«r propriété
COTfitiou ou repr.'s-iitants ot sur 57 mètres par
l'avenue de la Uare.

Mise à prix : 05.000 francs
CEVS1ÊU» bOT

JARDIN
do rnrme réctanjfùlai're «le l(îâ mètres carrés,
muré au nord <>t i l'est, sis i l'angle «le l'avenue
et do la venelle de Kéroriou.

MJse à prix : 2.309 francs

TROISIÈME LOTTERRAIN
divisé en jardins «le Tonne trianïtilairo et de
'ni'.f mètres i-arréa de surface donnant, û l'ouest
sur propriété Uttsseuil, au nord sur la ventdlo «le
Kéroriou et BU sud par 70 mètrei sur le bou
tovard (iambetta.

Mute à prix : 14.5310 francs
Clause de réunion. — Les deuxième , t troiséme

lots, après adjudication partielle «1 provisoire,
seront remis en veuto sur le montant total des
prix auxquels ils auront été adjugés.

Pour tous renseigneineuti, s'adresser soit il
M« Abariiun, notaire, soit ù M" Jallfré et liuet,
avoués.
Gi373 R JAFKRÉ, avoué
Etudes tic M' Félicien .IAFFKK, avoué ù liresl.

15, rtte Traverse '.successeur de M" ANTHO-
NY), et de AI* ABARNOU, notaire à Brest.
20, rue de Siam.

rïoî dit 23 octobre ISSi

\TVTr PAR LIMITATION jTDirTAinE, sur
LA 1 L l'aisse de3«ils.

vendr

îi prix, on l'élude cl
ministère de Al* Abarnon, notaire, h'

di 10 avril 11)25, ù quatorze heures.
Pêsignation :

Dans une maison sise à Brest, côté de P«o-
couvranci-. ru,.- Neuve, n° 36. au second élagc
;« gauche en arrivant sur le palier do ltsèaltér,

l NE CilAAIBRE à feu ayant deux fenêtres
qui ouvrent sur ladite rue: une mansarde
aussi à feu. avec grenier sous combles; der-
rière coll.- chambre, un cabinet ù feu ayant
une fenêtre.

Au-dessus de ce cabinet, un petit greffier
sous combles, plus droits aux latrines qui
existent dans la cour, ainsi qu'au .passage par-
ticulier Olii existe enlrc la rue Neuve cl la
rue Bouillon, circonstances et dépendances,
ainsi que le tout se poursuit et comporte.

Ces appartements sont loués verbaletnenl.
sans .'.-rit. à l'année et suivant l'usage des
lieux, savoir :

Le cabinet, au deuxième étage, ù Aime Ou—,
lemberg, moyennant un loyer annuel «ie
100 francs, payable par trime-Ire, les l" jan-
vier, avril, juillet et octobre (tt) chaque annee,
ej la mansarde et le grenier a Mme Friand,
moyennant un loyer annuel de ton Francs,
Davatile aux mêmes iernics çjUd dosos. I.a

e à feux à deux fenêtres est libre de

'Unes

chatn!
location.

ifése o prix : cinquante f
,-i 50 fr

Celle yente a lieu en exécution d'un j"-
jtemenl du Tribunal civil de Brest du il mats
t9|5 enregistré;

Bt-ridu sur requête présentée par ;
1» Aime Olive-Céleste Le Cieeli, sans pro-

fession, épouse «le Ai. Eugène-Yvon-AIatie Oh
zel, et celui-ci pour assister et autoriser sa
dite épouse, retrait''1 de la marine, demeurant
rue (iiiégan. n» tl, à Lorient: 2" Al. Eugène
Le Clecli. mécanicien principal de i" classe,
demeurant rue Victor Hugo, n» n, à Brest;
3° AL Augusle-Baptiste Câlin, retraité de In
manne, demeurant au lieu de Kerfaulras,
rue C, en Lambézellec, veuf en premières
noces de Aime Annelte ?imon, en deuxièmes
noces «lp Aime Josépliine-I'.iisa-Aloxtne l.e
Clech el époux de Aime Jeanne-Mari,- Ménez:
s" AI. Louis Loupm, premier-mailre foiirri.r
en retraite, demeurant à Saint-1'içri'c-Oiiibi-
gnon, rue f'.lierclie Aiidi « agissant en sa qualité
.. de tliteur «M hoc de Louis-Augusle-Eiigèiio
« Cann, enfant mineur issu du mariage de M.

Cann sus-nommé avec Aime Joséphihe-Elisa-
«

AÏexir.e Lo Clech/ son épouse décodée » : 5"
Ai. Français Ouille!, retraité de la marin.', de-
meurant à Brest, rue Yves Collet. n° :iî « agis-
« saut en sa qualité de subrog.'-tuleur du
« mineur Conn susnommé » ;

Avanl pour avoué AP Jaffré, en l'élude du-
quel ils font élection de domicile.

Le cahier des charges, clauses c! conditions
do lo vente, dressé par Al* Abarnou. notaire
à Brest, commis par le .jugement sus-énoiieé.
demeure déposé en son élude, où l'on peut en
prendre connaissance.

L'adjudicalcm "aura jieu aux jour, lieu et
heure sus-indiqués, par le ministère riuriil AI*

Abarnou.
Pour tous renseignements, s'adresser soit a

Ai* Abarnou, notaire, soit à AI* Jaffré, avoué à
Brest.

Fait et rédigé conformément, A la loi par
l'avoué soussigné.

F. JAFFRÊ, nvouc licencie.
ist, le mars P.>25, folio
s francs soixanle centimes.

(Signe') ' SAINT-B.U.ZEL.
Ileeu

Eni'r
case
09-S5 ;
Etudes de AI" Fé

rue Tcaverse,
ANTHONY); d
rue d'Aiguillon

JAFFRÉ,
t& Stict
ICOLIN,

ivoné
sstoir
ivoué

Brest.
:1e Al'
Bret

n" et de Al* LF. COBBE.
nolaire à Lesneven.

1TVTÎ7 =m coxvER-inx T>V. SAISIEtL.\lii IMMOBILIÈRE, en l'étude et par le
«

ministère de AI* Le Corre, nolaire à Lesneven,
j le mardi 21 avril 1925, £1 quatorze heures.

7)ésî«7?iafio/! .•

rnniiER LOT
ARRONDI?SF.A1ENT DE BREST

ou. lieu du Carpont, en l.esne've»,

V UNE MINOTERIE
proprementdite, comprenant : un rez-de-chaus-
sc'e H 3 étages, dont l'entrée principale est
située au nord-ouesl de ce bâtiment;

2° L'ne AILE située au nord-est de la jrii-
noterie. Cette aile sert de machines e! est sur-
montée d'un grenier, auquel on accède par le
premier étage de la minoterie elle-même, dont
elle est cont g/ué. L'entrée principale de cette
aile se fait, également par le pignon nord-ouesl
de la minoterie:

3* line deuxième AILE, servant «l'annexe
à la minoterie, se trouve située au sud-oues!
de la minoterie, dont elle est aussi eOfittgUë;
elle se compose «te trois pièces, l'une servant
de salie d'appareil, l'autre tic bureau et la
troisième de cuisine. Celle aile est également
surmontée d'un grenier, dont l'accès se fait
également par le premier étaae de la minoterie.
L'entrée de cette aile «o fait par le pignon
n.u'd-ouest de la mincierie;

i" Dans le prolongement de Cette aile se
trOUVO la AlAI^ON D'HABITATION',- qui com-
prend : un rez-de-cliaussée et un premier
étage. Ce rcx-di-chaussée se compose d'une
grande pièce, et le premier étage d'une
chambre et d'un cabinet.

Au sud-ouest de f
menls el à 40 mèlres tvent deux hangars et
séparés entre eux par

irouve une sotie àgrenier «d, enfin, à dix
bfltimenl se trouve le

oiits<:inuH, lp. ees Bail-
le ces tierniers se trou-
un bûcher eontigus et.des ciois'.ois en iintçon-

iliguë au bûcher
pires surmontée d'un
mètres d,. ce- dernier

.cabinet «l'aisanees. Devant ces irnroeubl,
trouvent une eoUr et un janlin.La prdpriélé ci-deMi» décrite est Iftnfiéo
au sud-esl par la voie ferrée de Brest à Sa nl-HOi-de-Leon et à Brfgnogan; au nord-«iuesi
par la propriété àe l'hospice de la ville de ,Lesneven, et au nord-osl par ia propriété d<>Mme veuve i'p rre Le uail. du Carpocf,

(>n Les-
neven.

Elh; esl inscrite au rôle des conlribulinns
roncRires de Lesneven smis le» n»s sec-tion A, 580 p. r»s«; p et r.<<5 «le la section 11
pour une contenance rie 8 ares î»g centiares otun revenu annuel de six cent cinq francs
soixanti-«iualorze centimes.
Mise ù prix ; quatrt-rinqf-ifix mille francs

ci. P0.00O fr.
lir.FXIKME LOT

Immeubles par destination
comprenant : un coneasseur avec petite tfhi-
terio. un opierrciir. une colonne époinieusc
deux bascule», deux rùls d'huile Uni* appa-reils doubles ;'t cylindre, d. nt deux mamue
« Danado « ci un autre marque .. BubJer
un allure appareil simp o à Cylindre, marque
a Bonmarlln ••• une mélangeuse à farine, unétabli pour menuisier, un appareil de nlovage, marque - L'Ilu'
bl.; sale, plan cliisb-r

,•centrifuges, une nuire
blé propre, élévateurs,
courroies, un râieau à
ga/. pauvre (fôrro :!0 ch
lion électrique complète.

.Vise à pri.r : (tilt mille /ra»eg
«•i lO.IMili l'e

Avec faculté de réunion, c'esl-à-dire que ceslo.s. après adjudication partielle <•! prtivisoire
seront remis en vonle sur le Inohlanl total des

1er « ave* 1 remis à,
lorjwiatiin », Wutefies
alulerie.

_

isdsseanx à
rttnsmissions, poulies,
farine, un nolelir ;>

vtiiix,, une iuslalla-

id.)llgés.
iîiisi ht
s rjaallttfi,

,
huissier

'25. Irans-
BreBl le

Al. l'r.m-

pnr
demeurant

di

prix auxquels ils àvaiem
Li'Sdils immeubles avaicnl

requête ,],. M. F. Ronmartio,
sili\anl pr.ieès-terbal de AI"
à Lesneven. en dalo du 1 i ja
eril au but-tau des llvpolhè
T lévrier 1925, vo'uiuc' l, n"
çois .lallu. ci-après.

Celle vnlo ti lieu en exéeullon d'un juce-
nu'nl du Tribunal civil de Brest en date ditlt mars 1025 enregistré, prononçant la con-version de saisie immobilière des immeubles
sus-dérrifs en vonle aux enchères par devant,
nolaire;

Rendu sur requêio présen "i" AL F. Bonmarlln. ind
fa Afenng-snr-Lnire (T.olreC:Ayant Al'' Jaffre \<o\\r avotdomicile, en goin étude, sise
verse, n ' 15;

El 2» AL François Jailli,
rant à Lesneven (près la garel ;

Ayant AI* Colin pour avoué. r«vdomicile en son élude, sise a Bl
guillon. n" (L

Celle vente aura lieu, commemardi 21 avril 1025. A ti heures
et par le ministère de AP Le Cori
Lésneyen, eomnil< à cet effet parsus-énoncé, dépositaire du cahier <Pour lotis renseiimemonls. s'adr
AP Le Corre. nolaire A Lesriev
Jaffré et Colin, avoués à, Brest.

Fait et rédigé conformément
l'avoué soussigné.

Enregistré À, Brest, le mars
case

.
Reçu Irols francs sob

6944 '

de
•a-

m

il

ui,

•r. thmeu-
élecl on do
,

rue d'.Ai-

esl dil, !o
en l'dtude

.
notairç a

1
jugement

s charges.

soit 'à M''"

b la

*>igne

JAFFRÉ.
5, folio ,
• cenlanes.
C-BAVZEL.

le AP LE CALLOnt. avoue licencié
rue du Château, il. à Brest

A VENDRE PAR SUITE DE FAILLITE
Vastes bâtiments d'exploitation

avec réservoirs et matériel de fabrication
parfait état, pouvant servir à une

MIMÎEKIE avec DrSTILt.FfRIF
on à tout anire commère*,analogue.

Ayant communiention directe av
chemins de fer île l'Etat.

Prise de posseslmn immédiate.
000:i U. r

de

Elude do M* E. VICHOT,
e de Siam, te

avoué

A
À î. > J'JV
— '«•adresser 21.
M' Viehol, avoué

nmç
9111m

U.l.OCK.

fonds de
oultingerie.
l'èttlde ri"

6S-51

Etudes de M* COURS1N. docteur e-, ,
:1 Morlaix, l. rue de Pat'is; de M
aviné licencié à Morlaix, 211. place
il" Mc MOAL, licencié en droit, nntah-
Pol do Léon.

•oit. avoue
54ANACH.

Thlers, or
Saint -

VENTE PAR An.rcniCATIOX. en r.'ini'c
de M' Mb»l. notaire fl saint-Pol

de Léon, b' vendredi 27 mars 192Ô, à «loin heures
de l'après-midi :

I.OT ttîttQCB
F.N LA, COAIMCXE l»E iSAlNT-POL RF. Lf:OS'

LA FERME DE KEREZEAN VIAN
comprenant : édifices, cour, terres labourables,
prairie, d'nne contenance totale de 1 h. 52 a. S) e.
et louée jusiiu'au 20 Septembre 19;I2. iut,yentiaiit:
830 francs et les impoli

Mise fl pr.(t : 7000(1 franes
091 i Signé : M. COFRStN.
Études de M' PuTEKEL-MAISliN'NEI VK. aie

licencié a Lorient. et de M' ABAP.MiC, hntai
à Brest, 211, me de Siam (successeur .«le 3

LAMA KQt.Ft.

\T1?YTT s' R T.lfITATIOX jt'OtClAIRTi.
V \\à2\ IL le jeudi 211 murs 1923. â quatorze
boules, en l'étude et pur le mintstèrede M* Abar-
non, notaire,

D'UNE MAISON
avec iardin. sise fl Saint-Plerre-QnilWgbon, au
lien dit « Ker-ar-Grnas ,. à l'angle de la ne-
Jean Jaurès, sur laquelle elle porie le 11" 2, et;
du ohe-uiln de Kerzudal. à Keratujitét«\

Mise fi prix : 4.000 francs
Pour tous renseignements, s'adresser a

M* \harnon. notaire, rédacteur et déposiuoTo du
rahier des charges,'on a M"» Poterel-VIaisoimcuvo
el. Latouchc, avoués à Lorient.V -s- TAILLEUR-CHEMISIER

POUR QU'UN VÊTEMENT AILLE BIEN ET NE SE DÉFORME PAS, IL FAUT
1° que la* coupe soit bonne; 2^que le travail soit soigné; 3° que les tissus et doublures soient de bonne qualité

NOS VÉTEMEMTS RÉUNISSENT TOUTES CES CONDITIONS

p Albert BfflSSlCRE

tiuel mobile secret I* pnii-sail. à «'elle
minute trojTltrn, à se rnet'ï rte «r frai m *e»
.pftenrdai'l j-citii ?

. , ,. , , .
"A

11
•
'toît pu M'ii'.eai'lw .-lo-irenrui, du fon t

<flo sa tT.n.-Tience. i>. ws que^ifins vaines
Tl où! Jicaii évoauci' sa mrio-ite. sirt?-inan-1

n'ituco aie ^lm^ îladfi-Pk' — Tiens, e'prf
tet ' Hil-il.

yà... -Lu soiinaiil à In jjrmfcp fie ihf imalhou-
Mi-o vitriolée, Ai. tle •ûbsmâeraHes -cwt mn
deriuoe riTOTïilvnl d'in-sitotinn...

Les paroles prurteulcs -ol .riïïlocliios rtu
«Oimnis>:iire. le con-nH -prenant rte
*lnie :Mîl(|nre| do die revins s'occupei' d'elle

BBfVinrnifl brnsqupiiienl à 3tm osi'rit.
' En ïmiMliissant oc seuil, eii s>nfonnan(
Plus avnnl «Ion- une avonlui'e ffiexlricable

Peut-iMre, u'allail-H -ilius <HHfl>ér&»«r1
contre i,,s .in^iréis miseete» S» Madoi-,n
«• contre ceux Ile. Genevii'Vp "?

Ces e.iiilidenecs du ,,,mimissture rnnm-
Mb-Ti.'iit il" consistance à liieii réfléetnr lï

niètit,.. les deinUavi'iix fie Mme Alatloivl

.
* l'avaient écliii-r-é sur r«eii ' 11 se»1an

••«onfusénient qu'à chaque pas ii niInil C'"
wiebor contre des obstacles notivea-prx, qu'à
"IOMIIV qu'il nvi.iieernit a Kr^nMidrail sù-' ouït dos olie-cs [,1ns Hum^rip-uses queB^lnù qu''' .,inh'"Vl,-^H, vague,u.-iil. sans
Bi.tntie précision...J' hésita une ilernière Ffâs tg songer, vrainionl ij i*!^^,^,,.^
biSS? "" ^ -Laitit ii se nnn 1 "V ;a

les btii-eouK tu, owmiis-

SOTI

'•'ne. il Tut s
a.lriiu.'it&tt pm,Ï7T't,u ti'o^^wo 1-dHf.p.mêrl

™
"'^ ^"fp;;flf1»;nil-«j^nis àlm

toi co irre.sistililo !
Ti.cl's sentiménts complexes, inanah-''luil-il agilé •>

J"«abi

rnnrrile do sa pitié temvr Wmc »**o**V la
viti'iol.'o de IflWt. à llienre. le sens *e .-a j

éfsoett&tt! acuielle. 0 n'eiil pn. vraimem,
cuMuiRr le elianae * i

iDn lui, un atilre genlinienl obscur flonn- :

.naît Intt «es sontitnientset il ivi n-'aU nn-
passiliic de le deini.ir avec sinoi'î'iié et clair-
Tovaru'o.ixirst-rttil (M,t sonn.' a Ta Vr^° 1,0
Mme Madun* c't que aïonev ieve fut venue
lui 'ouvrii'. I>iev.pe fa i;nnn*'rnaîes.^ xm
noiiAo.iiu innuvciiiciif «l'h '-ilni;on.

iftoneviève lui fd l'etTel d'une -Ifi'luo vi-
vant,? çfin s'a\nT)e.aji à sa Tonr-nnlre. &m
7,a< souple. «* tl.ovi-a.reliP ItiTi'iït.nii.Mise don

•

liai«Mit à. wn atlilude Or nheine reine une
fimpletii' iit.t.risaiite qu'il n'nvail jfunais re-
marquée clic/ la ït'lte tl-e Vlnio Aiad.vM.-.

St»n vi-fl?e himineuv -île IVIoTlde **HJiUiM-
uait de la fi'iidi'osso iniiiiiruetit douce âP «es
jirnilils >K*tS t.ii''u- et |.i',,r. !i,l- etiiiittie l'azur
ÉTUfl beau ciel dV'lé.

.liiniiiis M. de v:î»ai«i%'i\5ll,M ).|'aya,i1 vu re<
yewx se poser stlpies siens avec je> nuanc.'s
délicates qu'il se [..lui .« v troiA'iîr.

La bl"ii|'W.'.ui'v-itruareusede #os ckovouv do
'lin. di'uv soyeux. enendVaii adinirahlo-
mo'nl Ju pui'i'li'-de-COvSs*W â 3a l««s s,va-
j.p1irl et ui.'ilaucoli'iiie. où le- ITOLs <expre<-
"g-jJS s'i'S'lOlIl'-ni''»1 d'iHie tti:;\ce déitC/iiv.

I Tf tieune litiiiime n:avni jaiiKtis int <ïe-
neviève Mioini''>l ausi' châatpmcni belle,

m, si éclatante de jeunesse mi'à celle un-
i n'i eî'c lui apparut dans tènc?dïe,-

lmènf
de In poi'le.^n liante silhouettesP

tb'Uichanl sitr le claîr-T>l>scur de l'anti-
cliaiiitjfv".

— Ali : sseàrtl la. jeune fdle. rçee un léfrer
é:ouiliii.teiil... itiauifin 11'r-i t,-«- revenue
avec votTs. Aî. <!,. Ciionde:elles f

!'.t elle -'f iTaça. pour te laisser j.asso]. ot
pnaTier le polit sslon discret, au ivoui rte

Pierre tf Ciiian lornPps ,posa déiibéronieni
snn liAul~de-înnnp sur le piano...

'M de treneviV-ve
ni rju'elle ne -a\
saveur é*1 l'épouva

\as-/.p. voilà Mile ll-e

lui rk'-awri-
nil rien, ne
nlahîi^ Bfèmtt
upe à peine,

s-l'lv-ées o.l de l'avenue

L'eni-m-ot
lirait neltein
jiiouvail l'î'H
qui â'olafl
an eoim ^
ïlarigny.

Ig-noi-sn! les motifs qu'avait rns maflaino
Ma,|t.i-e| peter ae'jy>ïn! rentrer à -mi domi-
cile, après l'alise,'al doui ojh-, wjiaii d'èiro
viol ime. )e jeune lirunme ne-se erul ponif
ftoiwk ei'in-t cuire Irép WîtntaaeW Sa jeune
jiiio du iioilheur nvrhv.

Il pi-potolil ,'vasiv<-nioTii :

— J'ai tiuit-!'' vdri mère il y a 111 quorf
«]'li"u;-e à ir*iitK> ei je eiwaisq.n"eliV t,i":,va;l
rlevs-rfè. H»e2 APOB*...

Puis, lui ifie-lant la Mire que le polit
«IwsSfiM' venail irapwpter. il aj.nil:* :

\'ii'«-i un pii à votre niire-so. rnaile-
rtiiiistûle...une la ponciei'2«' vient de me re-

deuevir-ve jeta un cmip -Ueif SW I en-
Yotoppe et nw l'Ongenr s«l>S»e envahit S-MI

V1-T'rsvnnnai«aiil l'é-criiure de «a mère.
,,„; opo-ois-e soudaine lu saisi! à la g*r«e...
"1' v!ûv mt «ievinrenl *ITB, SfcS l-vres

, ooemin u«in>n1 el t-lle eu! comme linSSM
I^VCUX. l'saive nu'uno ap,iré-
terrible encore une la reali'e

ait. la secoua tonte...

— .Qu"esl-il arrivé, mon Dieu — s'es-
clama-l-elle.

l'ierre «b' <aiamU'i-oSes. bouleversé par
une aussi foUc uppi'éliension, restait en
ÎXt • d elle, iiuuioiiile et muet, comme un
.spiiinx qui Ik'esl pas maître de l'énlgnie
qa'on r#ctnnç «le lui...

r.'brili.inent, Geiun iève brisa lenveloppe
el lui le bilW de Mme Atadorel. la vitriolée
rte ia pauvre feinme que les voisins appe-
laient autrefois, 'Mairie .Maman...

Pierre -uivait sur «es traits décomposés
l'émotion |»ratwlissante que la lecture de ces
petites liane* serrées produisait sur son
est-.rit.

H Ja v il tttai à eonp, devTnîr .livide... II
v:1 la stâtwè harnionieuso qn'élait ù ses
yeuK. t«.iiil ù l'heure. Geneviève Modoret.
FjwBCeler .-ur le parquet l'eutvé du pet;'
salon.

Il la vil rlierelier un point d'appui ii sa
faiblesse oxlrème..- Il s'tMança vers elle, ù
son seeoui's... f

Alais. d'un û'eslo brusque de son bras tilt,
sou- la Icansparenee de la manche de gaze,
oli<» anVda inipéri«Hisetnent -on élan

l.e- jambes brusquement fauchée; par
î'éine,iion qu'elle «tait impuissante ù ié-
fr.'n-'r. elle -'effondra plutôt qu'elle ne s'ps-
sil sur mi fauteuil bas... Ses yeilx se fé-
vul-vienl. uni' pâleur mortelle monta de
ses .jinies tiaitdies à ses tempes brûlantes...

(ïenéviève Madorel appuya son l«>urd j
cbijtnort d'or au dossier «lu siège; ses pau-1
j.iéia's sp referntitcçnt lentement sur ses
y<-nv «ans reg»rd, les ailettes du nea fré-
mirent «loueemont.

De sa main iiierie, qui pendait molle, à
ras du tapis, la leitr<> «le Marie .Maman
s'échappa.,, et Geneviève tomba en syn-

lions ion
qu'elle

plus
rnprt

Ctipo I
Affolé, le'jeune homme se prècipîla à ses

genoux, saisit ses mains avec emportement
i
et l'appela en vain...

Puis, maîtrisant son désarroi, il courut

au cabine! de toilette, en rapporta un fla-
con d'eau de Cologne.

Il en aspergea son mouchoir de batiste,
et. avec des mains de su-ur de charité, semit en devoir de frictionner les lempes tle
la jeune fille évanouie.

Comme ces premiers soin? demeuraient
sans effet, il songea à descendre quatre à
quatre l'esralior et à envoyer la concierge
quérir un médecin.

A celte minute, son regard tomba sur la
lettre de Aimé Madoret, ouverte à ses pied*,
sur le tnpis.

îl eut, honle de l'indélicatesse que sa
curiosité le poussai! à, commettre. En toute
autre circonstance, le gnmm loyal, le
galant homme qu'était Pierre de Chande-
rolles eût repoussé loin de sa pensée un'.',
pareille tentaiion;

A cet in«tant. tout scrupule s'abolit en
lui...

U masqua, ce que son acle avait de vilain
sous eetle excuse toute faite :

— Ilah ! .b' «aïs au-^i bien qu'elle et
mieux ou'elîe ce qu'a pu lui écrire sa
pauvre haère, pour lui faire perdre con-
naissance.

El il prit dt'Ubérémonl te chiffon de pa-
pier el lut tes ligné- suivantes :

«.
Afa rhéro énfftnl...

e Je devais partir demain en voyage el
les circonstances m'obligent .A ne pas dif-
férer mon départ d'une heure. Toul ce qui
arrivé serait trop long- à l'expliquer par
lettre. Attends mon retour sans inquiétude.
Je ne puis l'en fixer la date.

« Quoi qu'il puisse advenir, je t'en con-
jure, ma chère Geneviève, ne quille pas la
maison. ,

« Je connais la pureté de tes sentiments}]
et la noblesse de Ion âme, ma chère fille !...
Tes .sentiments si probes et si honnêtes

peuvent être travestis par le public igno-
rant. Et pour ce qui o-a de la noblesse de
ton âme qui te porte à mépriser tous les
dangers cest lù une faible-se contre la-
quelle jè tiens à te meilr.- fcd garde !

« Quoi qu'il puisse advenir, ne quille
pas la maison !

« Une jeune fdle honnête el pure comme
toi, Geneviève, ne de.it pas n'éceutior que
les' mouvements rie son rouir ! Ou obus
elle se compromet, par, aveuglement, aux
reaai'ds du monde !

« Ne commets pas un frète irréfléchi qui
m'obligerait \tainemenl plus tard ù te dé-
fendre ! Ma Geneviève adorée, petite âme
de droiture et de clarté, qui ne sais distin-
guer ni la fourberie ni l'obscurité, c'est
une mère l^s dnnlouroiwoqui t'en prie !...

« N"a,joufe p«« une douleur de plus à
toutes pelles qui son| le fardeau de ma vie..
Ne quille pu la maison !

« .le l'ai toujours niise en garde conlie
l'inclinai ion que tu nourris pour le cnnia-
rade d'Ilenrv, ce Jim Aloore qui ne peut
que notis al tirer des désafn-éniont« plus
gravos que ceux que tu connais déjà.

o .Alon douloureux calvaire est marque
d'étapes que lu ne dois pas connaître .
A'oiei la. dernière recommandation que j al
à le fiUtv.

. „ fTu n'ignore* point quel attachement,
fait de svmpnlH»* *• d'' reconnaissance
i avai- pour Al. «le f.liand. rolles. .Tavai*
contracté, vis-à-vis de cet homme une
dette que je viens de payer ternhlemem.
cruellement. Nous sommes quittes.

,« Or écoute-moi bien, ma fienevu-ve
adorée'ie ne veux à aucun prix que Al. do
OhaodèroMeâ soit entraîné dans l épou-
vantable aventure que j'ai devinée et
qu'avec tout mon creur de mère je vais
tenter de détourner,.

A suivri'.)



IL..A. DÉPÊCHE
Etudes de M*

« yuimper. çà Rosporden
lONTOCI; ,de «• LE SKNIK,

t; U.LIC,

Ventepar licitation judiciaire
Eu l'étude'et par le ministère de Sl« Le Oa'liie

Le 30 mars 1925, à 1* heures
» ' PREMIER LOÏ ..UNE TRÈS BELLE MINOTERIE

ïonnue sous le nom de « Minoterie de Rosporden »située eu la ville de ltosporden,possédant une eUnté
rteau de 8 m. 00, mue par deux turbines hvdcau-Irques et par' un moteur à gaz pauvre système Win-therfur, de 70 chevaux-

Cette minoterie comprend en outre
Une maison d'habitation, de 22 pièces

•éparée en deux logements distincts ; de vastes l'î-timebts et" dépendances ; immeubles par destinationde grande valeur; un étang de 80 hectares environ.Jouissance par mains de la minoterie seulementle 1" mai 1925. . •3Hse à prix fixée par le tribunal : 280.000 francs
' DEUXIÈMELOT

UN JARDIN DE 6 ARES 30
•ttué en la ville de Rospordêii.

Jouissance ; -0 septembre 1925.
MLse à prix : 10.000 francs

TROISIÈME1.0T
UNE PRAIRIE

de 1 hectare 16 ares, sise à 500 mètres de ltos-porden. eu bordure de la route nationale a" 167.
Jouissance par mains â compter de l'adjudication.

Mise à prix :-30.000 francs
Consignationpour enchérir.
Pour tous renseignements et. consulter le cahierdes cuargés. s'adresser à* M* Le 'Gaine. 048S

Etudes de M« F. QUEINXEC. avoué licencié
à Quirnper, 1 et de M« COTTIX, notaire à
Cd'nearneaù.

ADJUDICATION V^V-,
t 14 heures, eu l'étude et par le ministère de
M» Coltin, notaire à Coucarneau :

EX LA VILLE DE CONCARXEAU
PREMIER t.OT

UNE BELLE MAISON D'HABITATION
de 14 pièces grand Jardin, cour, dépendances.

Misé H prix':cent maie francs, ci... 100.000 fr.
DEUXIÈME LOT

AUTRE MAISON
de six pièces et: deux cabinets.

Mise à prix : huit mille francs, ci... S.000 fr.
TROISISMH LOI

PARTS DE BATEAUX
En tiers du dundee 'c Saint-Gûéndlé ».Mise a prix : six mille cinq, cents francs.

•1 6300 fr.
QUATRIÈME LOT

Un cinquième indivis du dundee « Sainte-Anne ?.Mise' i' prix : oing, mille cinq cents francs,(| , 5.300 fr.

.
CINQUIÈME i.OT

En cinquième indivis du dundee « Andrée ».Mise, a prix: quatre mille francs, ci... 4.000 fr.
Une moitié indivise du dundee « Irma ».

SIXIEME LOT

Une moitié indivise du dundee « Irma ».
Mise a.prix : cinq cents francs, ci... 500 fr.
Pour-'renseignements, s'adresser au notaire. 0881

Etude de M» ABAP.XOU, notaire 4 Brest
M, rue de Siam (successeur de M* Lamariiue»

ADJUDICATION
jnars 1925, à 14 heures, en l'étude, de :

,MAISON
iîie ' S ' Brest, me Lannouron, n» L".'. élevée sur
eavcs, d'un rez-de-chaussée et de trois étages.

Cour derrière avec cabinets d'aisances.
Mise a prix

.
: 20.000 francs

Etude de M' AP.ARXOU, notaire à Brest
ne de Siam. 26 (successeur de M' Lamarque)

ADJUDICATION
1025. t 14 heures, en l'étude et par lu mintstcie
de M« Abarnou, notaire :

PREMIER LOT

PROPRIÉTÉ
a Saint-Marc, rue du Bot, n» 33, comprenant :
maison ayant rez-de-ohauSsèe. étage et grenier.

Remise, cabinets d'aisances, droit au puits de*£ et 3°. lots.
Jardin planté d'arbres fruitiers.
Le tout contenant environ 2.0nd metreg carres.

Mise il. prix : iô.oco francs
Ce lot pourra être libre le 1" juillet prochain.

DECXIÊ.ÏIE LOT

DEUX MAISONS
sises a Saint-Marc, rue du Bot. l'une. u° 20.
d'un rez-de-chaussée, étage et grenier, et 1 aittre,
Q, 27, d'un rez-de-chaussée et .mansarde; cloche
contiguë.

.Cour, puits et cabinets d aisances communs avec
le troisième lot.

Environ 4 000 mètres carrés de terrain formant
la moitié divise (partie sud) d'une pièce de terre
en bordure de la rue du Pont-Neuf et attenante
«as dites maisons.

Mise « prix : 11.000 francs
TROISIÈME LOT

MAISON
ft Saint-Marc, rue du Bot, n» 31, d'un rez-de
chaussée, étage et grenier; crèche et hangar. .

Cour, puits et cabinets d'aisances communs avec
le 2* lot - : e

. .Environ 4 000 mètres carrés de terrain formant
la moitié divise (partie nord) de la dite pie.-e
de terre,en bordure de la rue du Pont-Nenr.

Mise à prix : K>;000 francs
Faculté de réunion pour les 2" et •*« lots.
Pour visiter, s'adresser à M. Crenn, 31, nie du

Bot, le dimanche matin de préférence. fl»),

Ktude de" M'« ABARNOU, notaire à Brest
26. rue de Siam (successeur de M* Lamarque)

ADJUDICATIONïJ$Vt\
en l'étude, de
Propriété d'habitation et de rapport

i Suint-Pierre Quîlbign'oh, route du Conquet, au
lieu dit «Panier Fleuri ... comprenant :

Grande maison d'imbitatton élevée sur caves,
d'un rez-de-ehausséé"de quatre pièces et de trois
étages de chacun cinq pièces.•-

Courette et appentis.
.lafdih avec puits.
Contenance : 1.180 mètres carres.

Mise à prix : tlO/iOO francs 0001
" Etude de. M« ABÂRXÔU,notaire à Brest

!6, rue de Siam (successeur de M* Latnarquei

A VENDRE A L'AMIABLE
en Lambézellec, a Kerfautras, rue Sénant

Grandi propriété d'habi allon el d'agrémen

«lose de nuits : maison de 32 pièces avec véranda;
jardins avec serre, belvédère,

•
tonnelle,- nombreux

fruitiers; eau, gaz.
Contenance : 3.500 mètres carres.
Jouissance, immédiate.

^_
67:'o" "~Etude de~M» BAKl'É. notaire

fi.
.
rue du Château

Brest

ADJUDICATION
mars 1035. â 14 heures, en 1 étnde :

EX S.UXÏ-MARC, AU L*i!'RlC
roule de Saint-Mare, B» 10
UNE MAISON

élevée -sur caves d'un' rez-de-ehaiiss-e. avec ma-
gasin arrière-magasin et une chambre: d nu pre
niier étage avautvdeux pièces,fi un cabinet.

Chambre Ub(e au premier étage
'.terrain'clos de murs,attenant â b maison.

Mise à prix :-15A10 francs
Revenu : 070 franc». aoas

Etude de M. Louis C.OLOANAP. notaire à Brest
30,, rue de Siam

ADJUDICATION VOLONTAIRE
l.e jeudi 26 mars 1925, a quatorze heures. M'

Cdicanap vendra, eu son étude,
" COMMUNE DE SAINT-MARC

impasse liee-Avel. nv 2

JOLIE PROPRIÉTÉ DE MAITRE
(libre de suite)

Comprenant : NMaison avant, A41 rez-de-rhaussJe, 2 ptèees et
vestibule; ail 1" étxje. 2 chambres et J cabinet;
au 2« étage. 2 mansardes et grenier.

.Jardin clos de miirs, avec serre, puits, tonnelle,
poulailler et cabinets d'aisée.

Contenance : S ares environ.
Mise a prix : esoiM fr..*UCs

Faculté de traiter avant adjudica'-vfn.

Ktude de M« Eodls COLCANAI'. notaire * Breel
30. rue de Stam

•Etnde de M* rORGEOT. notaire--à Brest

A' VrYlilM,1 Pat adjudication roldn-XX. > l.'taA XJ!VJ J itiire. en réunie, le jeudi23 avril 192V A deux heures, ^
UNE PETITE PROPRIÉTÉ'

au boui'B de SAIX'i'-MAKC
k MesfriOen. prs ln rue Bt-l-Aîr, tompreuaut :Maï>oo neuve élevé? sur vaVPS d'v.U/ rez-'l»1-phaurfsét ayabr entrée; et Hiamhre â fen Bar fa-
çatff f'tit. çLïi^iue' H rb:uubre à feu Mr rartn'e
ivuest, vtîraiula. cabinet ti'ii sanr-es ot. cirern*- coffl-
miine avec ta myisou an nor«1. donnant an *nd
sur prijpriHU' Biiftt H Leli^e.

Terrain diTriÎTf- la maison, «Kenviron 170 m5.
Trt*9 belle yfiç sur la radp.Jouisî-a.'H't» ininu'iiiat?.

'MUe îi -prii : 17.0 0 francs
S'adresser, pnnr rriier. a M. Mna>c. entrepre-

neur au -bnnrî;. *et ffo$ HUIS reu^eifjnementr:, »M* Izenic. uotairt- à . Landerneau, et a M" For-ïpot, notaire. 3», nie AIP ]-.\ Mci'rit».
Etude de

-
.M--.,lïCV. "notaire pla^» \ViJ*on

(Buceesseur de M«. iJEH'i'HEAL OE CKA3SAL»

VOLOXTAIKE.
ie -6 nuirs, à

îuy, d*

ADJUDICATION
\i henreg, en l'étiide de M

UNE MAISON
AVEC COÇK ET MAISON" ANNEXE

A BllEST. RCE SAINT-MARC
rez-de-chaussée, trois étages formant 13 pièces,
dont plusieurs libres prochainement.

Mise- à prix : 30.000 francs
On peut traiter avant l'adjudication. G3Sô

Etude -de M» (îl'Y, notaire, place Wi'.son. Brest
successeur de. M* Bertheaii île Chazal

An Guelmeur, à Saint-Marc, à vendre
CHAMP ET JARDIN

dit « Parc=ar-ûuelmeur »
de 33 ares 50 centiares, libre prochainement.

Convenance pour jardin à lotir. 0604
Etude de-M' Gl'ï. notaire A Brest, place Wilsou

(successeur de M* Bertheaii de t'hazal) >.-.

MAISON AVEC JARDIN à vendre
Plaine de Kérangoff, n" 40, à SaintPierre

Kez-de-ehaussée sur caves, 1" et 2» étages de
cinq ' pièces chacun.

Eau, électricité. 1891
Etude de M8"GITY, notaire a Eres', place Wlivon

(successeur de -VI* Bertheaii de Cl.azal)

Belle villa meublée ou non
à l'état de neuf, il vendre près de l'église
de. Saint-Marc, avec, potager et jardin anglais;
12 pièces, garage, eau de la ville ; superficie :
50 ares.Libre immédiatement. 5322

Etude de M* GUY, notaire,, place Wilson
(successeur de M» Bertheau di Cha2al»

A Kerjean-Vras, place Sanquer. & Brest
Maison avec cour, à vendre

rez-de-chaussée, deux étages, 8 pièces.
Libre prochainement. 6113

Etude de M* OAlNÉS notaire a Brest
9, rue Emile Zola

ADJUDICATION ïn'^u\
23 mars, tl deux heures :

A LAMBK7.ELLEC. RUE DE BOHARS, 21
PROPRIÉTÉ

comprenant : maison avec étage et grenier, ap-
pentis habitable.

Deux hangars, cour et joli -Jardin.
T.e lotit libre immédiatement, â l'exclusion de

la maison principale, qui est louée -1 l'ai née.
Mise il prix : lô ( ot) francs 5770

Etudes de M« OMXÈS et de M" VAILLANT
.
notaires 3 Brest

ADJUDICATIONVOLONTAIRE
le 6 avril, à 2 lteuers. eu' l'étude de M« O innés,
notaire, y. rue Emile. Zola.

A BREST, 4. EUE DU PONT
FONDS DE COMMERCE

connu sens - le nom d" - Bar Moderne com-
prenant calé, et meublés. Bail : 7 ans.

M'i.Se à prix : 15.000. fr. 633

Etude de'. M- oM.NftS. notaire à Brest
9, rue' Emile Zola

A I TTTTkTn A fTAV" VOLONTAIRE,Ai7ij LifLV£V Jt ±Ux* le.ltindi-»!avril,
à deux heures, çji l'élude :/

EX LAMBKZEI.LKC. A KERZU CRÉ1S
près Ponttiiiézoti

PROPRIÉTÉ
comprenant : maison d'habitation composé* de
rez-de chaussée, étage et '.grenier. Maison A four,
remise, écurie, sotie a pores, hangars, citerne el
'grande,cour, l.e tout, clos de murs.

Jouissance immédiate.
.Mise a prix : !M00 francs «>!•

Etude de M* OMXÈS.' notaire à Brest
9, rue Emile Zola

A VENDRE A L'AMIABLE
à Saint-Marit. an MOUlin-Blin?

PROPRIÉTÉ
.vaut garage et' Jardin. Libre de location.
' s'adresser a 1'^"^-, ' 'ittnii de 'M* CUl.CANAP. notaire à Brestj,liuie .« ^ rntt )]e siam

A CEDER
Fonds de commerce de café

dénomme « Brasserie Kxce'sior », 10. plaee ^
I.iherté. à Brest.

A VENDRE A L'AMIABLE
en totalité ou en partie, à Brest rue .Iules
Guesde, 22 el 22 bis,

VASTE PROPRIÉTÉ
comprenant : deux maisons, écuries, hangars et
jardi'n contenant 40 ares environ, entièrement clos
de murs.

On vendrait le fonds de boucherie exploité dans
l'une des .maisons. 6331

Etude de m" OMNÈS, notaire fi Brest

A VENDRE A L'AMIABLE
VII'.LE DU CONQUET

avec vue splendide sur la mer
BELLE PROPRIÉTÉ

comprenant grande maison avec véranda, garage,
écurie, remise, puits, serre, deux jardins potagers
et jardin d'agrément.

S'adresser pour visiter à M 1' Bergot. notaire au
Conquet, et pour traiter à M" Oninés, notaire â
Brest; ' -

.""Étude de M» VAILLANT, notaire à Brtst
15 bis. rue dé la Marrie

A TA TTTI «W t TTAAT VOLONTAIRE,

192S. à deux heures, eu l'étude,
D'UNE PETITE PROPRIÉTÉ

sise à Brest, rue de la Vierge, n" 1S. comprenant t
rtaison ék-Vée sur terre-plcin d'un rezde-chai.s-
sée- et .1 un étjgc. grenier au dessus. Dauear et
jardin. Le tout libre de locution.

Mise à pf-x ; francy -
Etude Oe. M> .VATW,AXT, notuue à Brest

15 bis,, rue de* la Mairie

A VENDRE A L'AMIABLE
MAISON

sise à Brest, rue Navarin, n- 53. Prix modéré 6.T1

.' Etude, "dej M! 'VAUtjl/ÀKX, notaire à Brest

A VENDRE A L'AMIABLEPROPRIÉTÉ
enlièrentent libre.eise à Bresti rue Marengo.

07iô
Elude de M" BELLEC, notaire S uoiiearneati

AiuroîCATioN x",::v;.,i;!;e.
MK It»»uV»\ le »n»d. tf avril à deux Utnres de
l'aprèi'ihral :

UNE FERME
.ise à Kerot 'li-Vian. en. Saint-Sauveur,comprenant:
' Terre labourable el d«peiidau'ts... .4 h. IS a-g[

L-iudë''.".'!:.'/].'.'.'.'.".. *' "
Mite à pr:x : 2,.(KM francs

S'adresser il M" Belle.

Etude de M- ïlyaeitthe BERGOT, notaire
tu ' Conquet

A VENDRE A L'AMIABLE

o L E TALISMAN»
sloop de pècLe à vivier, jtif.geaut lï ix. t!l. avec
tous ses accesSores. - .Entièrement reuiis à neuf. ";'-léV

,.Pour loua ren.eigneiuents. s adresser an dit
noisire! Ha*'

Êtmles de M- l.U.ASSER. notaire à Plougastel-
p,0iila». et <ie M- FOUIINIIR. av.-ne a Brest

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

Hue usine de comtnit ahm.ntsres
traises. pnls. haricots, rie.

, iliie-Bl.uieire. en Ploucastel-naoulas?Fiïisleïe. prenant
: itehulan'Uge ebentèierièiTllrôiu tnr ipil en cours et a forte e

lente source. ,eic. *
.

et a forte etmatériel. «B'u"^iiy^er'ponr 'toits «ii^W

A LOUER
pour le 1rI* ovrii pr.l.e tîelecq K^rliuon, t.
serres et grand jardi

t) Kerhuon. en
utopriété avec' * 1*170

Etudes de M» OEFFBOY, notaireet de M« GU1LLOU. niiiSHter. -1 lUoioscat

ADJUDICATION ^ffi^
mars 10^5. à deux heures, :1 PlonePcut".'ën

I étude ûc AI* Geffroy^ notait^,*1

D'UN CAMION AUTOMOBILE
marque c Delaiigère-<
de marche.

Au comptant. 35 trt en sus.
état
«91.".

Elude de M« LË^GUYADl.lt-DESt'ltéKs. notairea ChâieauKu

i TA TT'IUn 4 TIAY V-EONIAIRF.JAl/,JLl/U.'VilV^ l'étude, lejeudi 39 mars 102". il deux heures l'aprèsmidi;
VILLE DE CHATEAUI.1X

(jrand'Rite, a» 14

Belle maison d'habitation
oyanl" au rez-de-eUaus--!'*» cuisine, sallé à uiauger
t*i jjraud uiafrasln; aux premier et deiixièine
éiayes, quatre pièce-s; nu tmisièhi^ «'tagre, quatre
man^ard'-'S plafonnées, irrenier ïài3h?&vtis.

Cour derrière avec maiet>u île d^haf^?, petite
maison d'ha'>;tati-)n, puits, water-'-io^ets.

Grande porte eochèrè pour accède»- tt la cour.Mise il prix : Q5«000 tcaiiosPont tons rens^lj/upruenis, s'adr^^î-er â \t* l.eOuyadcr-Desprées,notaire. Giv.y.',

Etude de M* LK ('LYA1KIÎ1'ESP'ÎKKS, notaireà ,Châreanlin

i T\ TTT ï UP A TTAY v.'LOXTAIUK.AUO L DD 1\J^\ ea IVtude, lejeudi 9 avril, à deux heures :
AU LIËU I>K' (iUlLLY-GLAZ, f-XPORT-LAUXAY

UNE PROPRIETE
rouaprenant : maison-

congruUt* eu pierres, cou-verte en ardoises, comprenant Jeux grandes
pièces au rez-de_-ciiaussé(» et une grafide pièce-en
appentis derrière la maisou. deux pièces et ea-b»taet nu premier étage, grenier nu-dessus.

Ecurie et jardin d'une contenance de JS ares
environ, planté de po-muiiera en pléîn rapport.

Mise à prix : iHUM) francs
Entrée en jouissance immédiate. *

Pour tous renseignements, s'adresser à l'étude.
, . •

mi
.

\
Kt'ide de Me Louis IZÉNIC, notaire à Landerneau

A VENDRE
Par adjudication volontaire

COMMUNE DE GUIPAVASln L'entre de dirigeable*
Le jeudi 26 mars 1925, à 14 heures

Par le ministère de M» Izenie, notaire
BOIS & MATÉRIAUX

en six lots
dépendant de la succession de M. Jules .festin,industriel à Landerneau, et provenant de la démo-lition des avant-ports des hangars, comprenant :bordages, bastings, chevrons, planchettes et fuseaux
en sapin du Jura.

Boulons et ferrures assemblant les bois, y com-pris les scellements jusqu'au niveau des maçon-neries.
Frais en sus.
En cas d'offres suffisantes, on traiterait avantl'adjudication.
Pour renseignements, s'adresser à M8 !sente,

nolaire. '.

Indicateur et Contentieux brestois
6, rue Amiral Linois - BREST

if. Joseph fit Houx, ancien huissier, iirecieur
Suivant acte s. s. privés, eu da.e à Brest, du

2S- février P.'2ô,- enregistré dite vitle ïe surlen-
demain, folio il, n- 10. Mme Marie JA.M. veuve de
M. Yves BARIlfi. demeurant S Brest, nie Ami-ral Linois. n" 13. a vendu a M. Hervé M VRCIIA-DÔUR. ouvrier cordonnier, demeurant à Brest,
rue S'aiul-Malo, n" 17. le fonds de cordonnerie
qu'elle exploite à la snsoite .-idresSe.

Doutic.le es. élu à l'Indicateur 01 Contentieux
brestois susiudbiué. où les opposifious sçront
reçiH'S, cas échéant, jusqu'au l*r ttvil 1055, inclus,

pour seconde insertion :

R. ROUSSEAU
r,».' rue de Siam — BREST — Tél. : O.oi

(en fare la préfeelure maritime)

Etude de M' BARBEDIENNE
Hôtel des Ventes, 42.

sur à Pirest

A Cl'DtR
HORLOGERIE - BIJOI l'EUIF. - ((KPEVRERIE.

drins grande ville ni-irilini.. de l'Ouest. Enirplace-'nvéût uni n'.e. Long bail avantagent'. SltGDO fr., :1
débattre. On* céderait le pas-de-itorte sans lesmarchandises.

A IÉDER A BREST
HOTEE MEUBLÉ plein centre, long: bail .avan-tageux. 27 yun-.éros. i
Tlifc.s BON COMMERCE ALiMENTAT'OX-MER-

CERIE-lTtlMf1RS très bien placé. Cess on causestnté. Occasion à saisir. 2J.'00 fr., à débattre.
EPICERIE-GRAINES-ARTICI.ES DE PÊCHE

iden placée, l'rix demandé, 9,000 fr.
.CAFit-Rl'STAURAN'T. au port de commerce.Très bonne clientèle. 35.000 fr, a débattre.

PAS-DE-PORTE à céder au centre de la ville,
rue Jean Jaurès et Saipt-Mnrtin. 247-A

Jeudi 26 a\ ril à 2 heures
HOTEL DES VENTES

Vente mobilière pour cause de d\*cès
Chambre acajou et chambre merisier enitpusee

de" : lit avec sommier, armoire à ^lace. coinmotU--avec" glace et table de nuir. Buffet de salle à
manger.

Armoire à linge, buffet de cuisine 2 corps. <ît-
case, secrétaire, chaises de chambre et 1*61.11.
5 glaces, prie-Dieu. penduler bibelots, vaisselle,
verrerie et bonne literie.

Bon- piano d'étude. saLo à manger moderne
acajou massif, jolie chambre de style breton,
bonne chambre pitchpin neuve, chambre noyer.

A;)p;in*ils complets de photographe excellent
étal (l:'XlS. V*H;X^. Tinare-^oerz, èbjectîf
Ooers avec appareil d'agrandissement. 6^2

CRÉDIT MUNICIPAL

VENTE
le mercredi 2.7 "mars, à neuf heures, et le len-
demain, s'il y a Heu. des objets déposés en août
1024, Les matières d'or et d'argent, montres', bi-
joux, pendules, seront vendus à 14 heures.

Le directeur. Ch. PONDAVEN.
Bons de caisse 1"'.. 4 et 5 ç-. — Oomptes-oouraiits"

1.25 %. (Placements nets d'impôt et de timbre.)

Etude de )! ROUDAUT, huissier à Lesneven

Etude de M« QUENTEL, notaire à Porspoder

ADJUDICATION
,ei 18 heures.

EN PORSPODER
l,r lot. — Au Voitteh, TERRAIN A BATIR, bor-daur la route d'Argenton, contenant 1.367 mètrescarrés.

Mise à prix : 5.230 francs2' lot. — A Pénar-Viir, TERRAIN A BATIR,"lordant la rouie d'Argenton, contenant .720 mètrescarrés.
Mise à prix : 2.800 francs 0448

Êtutl de M» DE 'RODELLECDU POKZIC
notaire a Saint-Rênan

ADJUDICATION et?L^^ie
-• mars, I027i, a deux heures d-1 l'aprèsmidi.

La nue propriété pour y réunir l'usufruit andé<r\s de la ^cn'iere^se, Agée de 78 ans. de :
BX LA COMMUNE DE PLOUAIÏZEL ou bourg)

UNE GRANDE MAISON
ayant't-eZ-de-Chatissée,étage et grenier, pour avecpuits miloyeti. Petite maison ayant rez-de-eliatissée
et grenier. Jardin muré, le tout cattastt'é section C.
n° 241 c. pour une contenance de ti ares lîts cen-tiares. .....Mise a prix : ,10.000 francs

Faculté de traiter' avant l'adjudication.
S'adresser, .pour tous renseignements, au no-taire.

.. , 071W

CESSIONS
OE FONDS

DE
COMMERCE

CABINET BRFSTOIS
65, rue Jean Macé. BREST. Tél. 6-34

•A PLTlTTP nresr- prês «rrille arsenal,il3 i Ji/M JXV buvette très importante fai-sant belles recette';, cause départ: - près marchéprincipal, café-restaurant, grosses recettes joitrn..facilités: — quartier Saint-Martin, bonne buvetteavec alimentation tine. affaire de confiancebanlieue Brest, bon café-tahac-meublés, jeux deboules, billard, joli logement, prix : 20.000 fr. :facilités, cause départ
; — buvette-épicerie, jolilogement, sal. café, bonne petite affaire, prix :6.000 fr., facilités; — cause santé, très-bon tahac-café, centre ville, à différents prix.Pèjnande : villas ou chambres meublées bord

n er. pour saison.

CABINETBRESTOIS
€5, rue Jean Macé, BREST. Tél. 6-34

ÀV > ijXi J/JAJ.'j sit uée, prix inréres-saut :
— propriété de maîtres très '-oisée. iévaiuutiuu des))oi» : lb.'ML an minimum'). Prix : -io.OOfi fr.,
cause décès. Banlieue. Propriété pouvant, faire
peiiaion de l'amille, joli site. r^*7-

CABINETE. MONNIER
23 bis, rue Jean Macé, Brest. - Téléph. 1.27

AVIS DE CESSION
Suivant acte g. s. p. passé entre les pariies,

M. et Mme LElIIliEUX ont cédé a Mme veuveAuguste TANGUY, par l'intermédiaire du CabinetE. MON.MEli. le fonds de commerce de conïlseriequ'ils exploitaient à Brest, rue KnjHe Zola, n» 21,
connu stois le nom Aux Délices t..Les o;.positions, s'il y a lieu, seront reçues aucabinet précité dans les dix jours qui suivront lerenouvellement de cette -première insertion. nom

11

Suivant acte du 9 mars 102$, -enregistré à P.restle 18 mars. f-> 22. n« 0. -Mute MESCA M a cédé àMme SAVINA. par 1' a..remise du Cabinet E. MUNNIER, le fonds de commerce de tubacs-butelleetjournaux iiu'elle exploite a Brest, rue ioiiii .laurès.
n» 4. 601n,

i ^^l-rT^T^le* fonds de commerces de.tousA V -JLJ L/lUl% genres et à tous prix. — En
ce moment, affaires u-ès intéressantes. — Consulter
le Journal » Les .iffi'hes hrestoi$f3 t,.- organe ducabiuoi. eu lecture dans les eaffs-hûiels"restau-
rants, salons de coiffure, ou s'adresser à M. li.
Monnier. -.:l bis. rue Jean Macé, à Brest. Reusei-
guem-enfs gratuits. 1190.,"CABINETY MONFORT

J. LE GALL, successeur
31. rue du Château. BKEST (Tél.: 0-SO)

R. C. : Brest, n° 7.S3S

'Aux termes d'un acte s. s, p. en date a Brest
du 4 mars Pr_5. enregistré, M. et Mme DAVID
ont cédé à M. et Mute MADEC le fonds de com-
merce de café avec épicerie qu'ils exploitaient
à Lambézellec. 188, rue de la Vierge.

Les oppositions, s'il y a Heu,- seront reçues aucabinet précité dans les délais légauxt
0000 (Deuxième avis.)

4 OlT'TiTr'T* bôtel-pension de famille surA V il/1 'li-ill plage nord Finistère. Bon
chiffre d'affaires prouvé.

4 {^irTAlTTe» vides ou nvec matériel d'explol-A *.Ey.IY talion, plusieurs beaux ma-gasins situés en plein eeulre de la ville, rue Jean
Jaurès, rue de la Mairie et dans quartier Saint-Martin.

— S'adresser, pour tous renseignements,
au Cabinet MonTorl. 34, rue du Château.

A i^l^TkPT* 'innne Imveite avec bureau de^\ \„ Jl,l7JLli tabac, à proximité halles .de
Brost, mais tenue depuis nombreuses année»;
pr.x ; 20.000 fr,, facilités pour bail.

i f"'l/T\T<'T* plusieurs cafés, cafés-meublésA V^TjJL»ll*£i et(cafés-restanranis très bien
situés dans toute la ville. — Se l'enseigner anCabinet Moufort, S4, rue du ChAteau, Brest.

4 /^l?T"il.'1T> eafé-restanrant situé faeçA V. lui /HJLV d'une gare, près de Brest: bonchiffre d'affaires: t.rix : :10.000 fr. — S'adresser
a« Cabinet Moufort, Brest. 6010

Etude de M* GUY, notaire à Brest, 81, rue Jean Macé

AVIS DE CESSION
Suivant acte reçu par M» Guy, notaire à Brest, le0 mars 1025. enregistré a Brest A. C, le 10 mars1025. foiio 22. n" 6, vol. B. M. Joseph-Marie

MESCAM. employé des postes, et Mme Marguerite-
Marle-Mlchelie MERCIER, son épouse,

.
demeurant

ensemble à Brest, rue Jean Jaurès, n\v 4, ont cédéa M. JeanPierre SATINA, mécanicien, et Mme Jo-séphineMarguerite DROVAL. son épouse, demeurant
ensemble à Brest, rue Fautras, n" 6. le fonds de
commerce de café-buvette et dibit-de tabacs qu'ilsexploitaient tl Brest, rue Jean Jaurès, n" 4.

Le3 oppositions, s'il y a lieu, seront reçues dansles dix jours de la seconde insertion à l'étude de
11e Guy. notaire u Brest, où domicile a été élu.

Pour première insertion :09.72 GUY.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE
aujourd'hui 22 mars 1025, à une heure de l'après-
midi, au. domicile de dame Bihan (Jean-Mariei.
née .Marguerite Loaèe, au bourg de Plouuéour-
Trez.

Machine à coudre, ustensiles de cuisine et de
ménage, lit, armoire, commode, chaises, tables
et quantité d'autres objets.

Au comptant, frais en sus. CSX).'!

A A^'lT'XT'TiT?V ua tour parallèle 2 mètres,A V JliiA JL/XVIL une machiue à percer, le
tout neuf: enclume, soufflet, 2 étaux et banc. —S'adresser au journal.

.
6641

A-\7rT7t"\T-pkX>T? ou A LOUER, grand bâti
> XJWILÀ ment avec cour, porte en-

chère, tout clos de murs, conviendrait à commerce
en gros. — S'adresser au journal. 64011
AX7'T7\TT\X>T? a l'am&ble ou à louer, ma-V JCL'JA ±Jl\îli gasin avec logement, 13. T.
Borda. — S'adresser au 1" étage. OisOO

Etude de M» Félix CAUSEUR, huissier
48, rue Coihert et place des Portes, Brest

Par acte s. s. .p., du 9 mars 1925, enregistré lemême jour. M. et Mme BUELET ont cédé à des
personnes désignées à l'acte, le fonds de commercede buvette, tabacs et meublés qu'ils exploitent àBrest, 11, place Sadi-t'arnot.

Les oppositionsseront reçues, le cas échéant, jus-qu'au 1er avril, en l'étude de M* Causeur, huissier
65 17

Etude de Me ERUSSARD, notaire, Morlaix

4 C1!-^! |T^T? cauSe scnté. fonds café-restau-
XX. KjliiUHJXt rant très achalandé, avec ousans immeuble.

Etude de M« MANIÈRE, notaire à Quirnper

A CEDER POUR CAUSE DE SANTÉ
UN COMMERCE D'.iLIMBXTATIOS E.V tï/,'OX

dans ville importante du Sud-Finistère
Pour tous renseignements, s'adresser à M» Ma-nière.

.
notaire. 67-12

Htinie de M. LI: ROCH, notaire à Lesneven

AXTjT'YTiT?!? bonne occasion : forgest jtliiA SJÎXSll portatives, élans, pompes
épuisement a bras, crics et damés emniatichées
pour bétonnage. locomobile a vapeur moulée suri roues, force S ch.. moteurs électriques, barres
fer-maréchal rouillées, tole galvanisée unie, mor-
ceaux de 0,40X0,40, etc. — Atelier JIONNIEK.
au Ga^ 09-T
\fÉLO neuf à vendre. — S'adresser chez Mme Le

Goualeh. 5, r. Diderot, cité familiale. fifW5

A VENDRE un fort poney aveovotture 4 places.
— Bergot, instituteur, Plouarzfl. 6921

~\ VENDRE comptoir, balance, étagères. —-x\. S'adresser au journal. 6858

BOM MATÉRIEL DE CAFÉ
Joli comptoir étaiu avec cuvettes et porte-

bouteilles, tables, guéridons, chaises et
grandes glaces. Plusieurs comptoirs) vi-
trines, un lavabo pour coiffeur, etc.

Chez BRETON, 7, rue Algésiras, BREST.

S9-T

A CÉDER FOUR CAUSE DE SANTÉFONDS DE COMMERCE
DE PATISSERIE-CONFISERIE

très bien achalandé
dans centré très commerçai

Ions renseignements
•Seul
Pour -tons

notaire.'
•• ï

KtuS'e, M«
huissier

itlregser au' dit

"\1T^1AT RtCKËR à vendre. — S'adres-
ser au journal. 6S13np A XTl^k choix de PIANOS d'occasion :\OTXiAjA 1J vendre. — 41, rue Traverse. 08S4

H'AI.TER, CLAES. etc. — Apprentissage gratuit.
SUT .Mttebine» à coudre NEW-HOME. STOEYVEH,

HEXAGON (centrale), etc., neuves et d'occasion.
Iiéjïiirntions de Machines de tous systèmes

L. METAYER, méc.-spéc, i r. Frézjier, BKEST
OCCASIONS S*! SI fi

Ment
à Bn?st

IMO
'Ai, rue Emile Zola

Suivant acte sous seing privé du 11 mars 102.7.enregistré :\ Brest le 11 mars 1055, folio 1-2, case S,
M. et Mute LE JiOUX, commerçants, i]. rue de(taiiit-Slarc, à Brest, ont cédé à M. et Mine LE
GUILliOU, deméitraiu ait Faou, ieur • fonds de

Camionnette état neuf,
leur Ballot, charge utile
••'tie/t Baron,et Perron, 59,

Corre La Licorne, mo-
: ô:o kgs. — S'adresser
rue de la Vierge. 097-1

I^CCASIOJS EXCEPTIONNELLE.
— A vendre

* t très bon billard état neuf au complet. _ s'ailr.
Pérou, meubles, Aiint-Pol de Léon tV>:!i!

commèreexploitai
llomici

oppositio

tle dépit de boissons et épicerie

esl élu en l'étude de M» Simon.
u 1 !! S(Deuxièm'- insert

qu'ils

iti les
igattx.
on-)ACEDER

salon de coiiïur
et c. ;. — bons cafés

000; — vins, Uq,

boucheries etJ.l'
< avec ou sans ii

a 3 pL : — plus déb.. é;
ls ou avec acce

G n SftOOO: — vins, Uq, et spirHncux H
— épie, crém.T volailles, de -r> à IL'.fXM): — et gi.choix.de coimn. de tous genres, à tous prix —

' direct.

'pic. prim..
ïsbirés, de
l'Uipoi'it-r :

Se renseigner H l'indicateur Commercial,
P. Berrou, 4'3f rue de la Mairie, Brest.\ /^J^l ilf^T? polir ('ailSe tle S:11lté. "ii coin-XX v,>HJ.L/I!iX\ meree (Je vins et spiritueux
en dem.-gros et débit à emporter ; chiffre d'af-faires garanti, peu de frais généraux. On louerait
ou on vendrait l'immeuide. — S'adresser : Cha-
lois. .4. rue d'Aiguillon (cité d'Antin). Brest.

Grande cai^^a c\a camion-
nette.' — *:ur;i£e .Ma^é.

m24

OCCASION.
KO. rue dè la V'ierge.

PAILLESJPRESSÉESpar wagons completsWtnKKi BONNE, Oraias ' ...SAiXT-LEt-LA-FORET (Seine-et-Oise)
?T \ VA ELKÉ occasion à vendre. (Pressé.:lAl*\ * x. Adresse ait journal. 6888

PLANCHETTES À VENDRE

A CEDER
ser au journal.

pour cause de décès, buvette
dans Tue principale. - S'adres-

684S

ÎyOULANGERIE faisant 120 à 110 quintaux par> mois à céder, — S'adresser au journal 5972
OUREAP l'E TABAC avec buvettebillard neufJj à céder, bon prix. - 42. r. Neuve. Recouvrante.

683S

ÏJKT11K FABRIQUE A O'ÉBEK, laissant
gros bénéfice, l'rix modéré, cause départ, —Prendre adresse au journal. 6959

Salon de coiffure it céder, très bien situé, causedépart. — Prendre adresse nu journal. 0959

Mercredi 25 mars, à 14 heures
VENTE APRÈS DÉPART

HOTEL DES VENTES, rue du Châtrai 11 bix.
Salle à manger ehëue sculpté composée de buffetà cinq parles sculptées,- titble à rallonges. gUi.ce àbiseau, six chaises, cannée.-. Autre salle tt manger

1 ouis. XIH. Salle à manger moderne chêne. Tablé
2 buffets, table, glace à biseau et six chaises.Table ovale p.vds sculptés.

Belle- chambre à coucher acajou. Uns merisier, lit
:'t bateau, lits-cage*, commode acajou, deux armoiresbretonnes anciennes, buffel cuisine, bureau amé-ricain, glace cadre doré.

Pendule Empire bronze doré, beau bron/.e ». HenriIV enfant ... sabres et vases japonais, tapis brodéChine, suspensions, livres, fourneau â gaz. fourneauà essence, bicyclettes, garniture de cheminée.Machine à écrire Kemingfon. piano d'étude, poêle
de salle à manger, lustre électrique, lampes etnombreux objets divers. 6071
Etude (te M« BAITBKTÙËXXK. <•"-prisent a Brëîst

H.".teldes Ventes, i-.'. rue Colbert
Mercredi 1" avril à 2 heures précises

au Treillis-Vert, place de la Liberté
Vented'unniant matérielde cinéma

1 m. 33 de longueur. O m. 10 et 0 m. <V de largeur,
0 ni. ot d'cpaîsseiir, — Siadre^sci- ni journal.

SUIS VENDEUR F. N. 10 CV
Cond. itilér. 3 placés. Bon état de marche,

lissais a volonté. Prix intéressant.
Eer. : Lecharpentie.r. sacs et bâches, St-Brieue.

347-A

Machines à tricoter DUBIED
Les meilleures, les moins chèresMachines A coudre New Home. Hexagon, etc.Gramophones et d sques « Voix de son martre *Phonographes lr*atbé et disques

UEKNONi:OLKÏ\ mécanicien, 22, rue fraiera*
BRESI. — Atelier ée réparations

ACHAT DE PIANOS D'OCCASION. —41, rue Traverse. 8884
On désire tacheter petite maison, quartier Saint,-Martin. — S'adresser au journal. 6949
On demande

au bourg
— Faire oiï're

à acheter une maison
de SainL-Pierre ou auas journal.

de 8 pièce9
P*tit-Pari*.

6964

LOCATIONS
A LOUER pX: «on, à Xeloyen, PorS*-

4 pièces meublées,
cuis., s. à mang.. -J ch.. t-au potable, dans maison.
Vue superbe- sur mer. Localité desservie journel-
lement par auto. - - S'adresser au journal. tîS'.Mi

A LOUER 4«
ser 15,

697

étage; — S'iulret
la Mairie, au IE

A I i^TTl<lT> magasins, dépendances et lb-A 1J\./ \J l'jJLV gement, lô. rue de la Mairie.
S'y adresser. 6973

A T OT^l^T? dans appartement centreA JLiVjlJi'jIX chambre meublée
seule ou jeune tille. — Ecrire
initiales A. 11.

pour dame
lù journal, aux

«Mi\ T i'iTT|j"1T> chambre et appartement ineti-A IX\J\J1J1\ blé. gaz, eau. éfeci
rue du Chîtteau, bains.

ëlectiiititf l~»t
6058

au plus offrant el dernier enchéri
POUR CAUSE DE DÉMOLITION

ÏSdD cht.iSi-s pPaeies fer cl bois assemblées par
1 el 6 chaises, très beau rideau de scène peluche
rouge, bel é.-rau. herse, rampe et réiiecteurs descène, installation électrique, décors, lo loges,robinets cuivre avec manches pour incendie.2 e.iveires et lavabos faïence.

Très belle glacière, bonne machine â jambon,tables. 200 moutures eu Ter ueftves pour chaises,chaises e.i matériel divers.
A 4 heures précises, on vendra 11 arbres surpieds. tisçc)

Étude de M« BARBEUIEXXE, commissaire-prlsettr
et de M'. OMNÉS, notaire a Brest

Mercredi 8 avril, à, deux heures précises
7'Mr t.'osmao du Manoir

près des Quatrc-Moulln». en ISainl-Pierre
IMPORTANTE VENTE

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
au plus offrant et dernier enchérisseur pour causede cessation de eoiuuierce
D'UN MATÉRIEL DE CINÉMA

A L'ETAT DE NEUF
Très bel appareil de projection à croix deMalte intégrale à bain d'huile avec sa table pliante

en fer robuste, sa lanterne loie craud modèle, sonobjectif llcrmagis. sa monture porté-tube pourprojection fixée sur deux carters, pare-feu pourbobines de tlOO mètres, sa lampe à arc 100 ampères
exira robuste, son moteur d'entraînement, ses rhéos-
tats régulateur de vitesse et de démarrage pour le
continu, etc.

Tableau de distribution sur marbre avec acces-
soires complet.

. .Transformateur rotatif, démarreur avec disjonc-
teur, volmètres jusqu'il '250 vi Us. interrupteur
bipolaire, enrouleur double, presse, bobines, venti-
lateurs, sonneries électriques, extincteurs pyreue.
transformateur à vapeur de mercure, rhéostat pour
courant alternatif. .,400 chaises pliâmes bois, écran fulgor barritrc*.
pompes, deux comptoirs et, petit matériel dnrOTJ.

Vota. — Pour renseignementset visiter. » aiues-
ser à M' Barbedienne, eomuiis*aire;pnseur. DS.M

1 T /ATTl/f> de suite un appartement 3A 1J\J\J Bts.st. rue de la Mairie,
it" 21 bis t:;.' étagei. (i pièces, mansarde, cave,
eau. giez. électr. — S'adresser M» 'Mauguin, no-laine, 18. rue Jean Macé. p 6054i T ATHi^R k «eeonrraiice, nu apparte-A. IJ\/\J l'jXl ment 1 pièces, avec gaz. —S'adresser 08. rue L. Pasteur, à M. Le Ooff. 6970
\LOUER terrain par parcelïes pour jardin,

près du Bouguen, 0 fr. 30 le t». e. — S'adr.
chez Mme Lescop, 112, r. Jean Jaurès, Kérinou.

6125
\rénage sans enfant demande à louer chambre etITI cuisine vides. — S'adresser au Journal.
f\u demande a louer 4 ou ô pièces, avec ouv/ sans jardin, à proximité du tram. —S'adresser au journal. 8889

POURQUOIu m L,LEMl
39-41, place Marcellin Berthelot

— BRESTvend-elie tant de literie
Porre qu'elle sert de confiance.
Parce qu'elle qaranid ses matelas deparce r.n'elle vend du bon ,-, 'w,e,7fc>ur

marché.
Réfection de matelas dans les 12 heuresavec des machiné*, oleciricni.

nées, épurant cwriplètcment,
crins, kapock, rte:
Cuirs, laines, kapotk, plume*
MEUBLES Ions go-nés 11T«
ChaiiiOre avec atmoiro à elacvdepuis ™ '
Matelas laine 2 ni ic'oV ' ' ' ' •- piaccs, depuis..

Articles de mënaaejoumeau,. ^
VOTRE MAISON, c'est...

LA A1AIS0N L. LE C'4A'Place Marcellin Berthelot ^. BREST

fterfectlOB-
les laines,

durcis, etc.

TSô fr.
ÎSQ fr.

etc.

ITOMOBltisTES
ailressez-von« réparations.

rue fl» la Vierir&-,araae. Baron et Perron. '
'O s Marques ,»>

•
Stock Michelin. Agents «""éraux

-.a Uuire, Alba el .Moioblo,..

Les dernières nouveautés sont arrivées
87, rue de Siam - BREST

Tribunal de commerce de Brest
Liquidation Judiciaire ro«TIC, rue Rochon, Bre^Samedi 2s mars 1925. à neuf heures, nomiratio.du liquidateur définitif. u"4'
6,90 Le grenier, G. DELAPORÏE

Organisation de Comptabilité
par expert-comptable

METHODES MODERNES
t.hff?f1-n!sat,on' vrrr1iflcatl°n. mise a jour de comp.tabilite commerciale, agricole, industrielle et fi-nancière. _ Vérideati,,,, de comptes de banque
— Bilana — Organisation de sociétés. — Com-missaire aux comptes, etc.S'adresser au journal. çg;»

EMPLOIS
OFFRES

ON DEMANDE UN
.S'adresser au journal.

LINOTYPISTE

ON IMMAJVi>E
:
Par

^«ssrS
Pharmaeie^odetéati, 109, rue de Siam 6623()Y 1WM &mW> fleux,,ouvriersàJ 1 tA> \/â j mentiers pour dal-lage et crépissage au marché. Travail assuré —h adresser au journal. rimOX Ï)K},Î A \i )V "»J^~^e~eTli
,i i ,

1/J-' café- et une femmede chambre. Gjiges sérieux. S'adresser au Journal.ON \)V.\\ A\TÎVK "u apprenti—TTu^t?n ,éJ',^IJVJ uan. Pâtissier-r«taurateur,
. Qutmperlé

or-
r«a-
8b71

Vf,
•

1 'ljitl.\A>UxU seuses et apprenties,pn>eçs de suite., et jeunes tilles pour travauxd aicher. _ S adresser : Teinturerie de Lyon.49, rue Jean Mace, ou 12, rue de la Fontaine,Recouvranee. e(j.yZ

i YSl lï A \^F>T^ (lftS charpentiers pour
t

1 'îj la construction dupont de la torde, à fienvie (Finistère). Travail delongue durée. Bons salaires. _ S'adresser à l'entre-prise liuc-os, à Henvic.
OM "OEM4 \!)F •'''"nés gens assezXS ±JLIXI1A.X.X\ ±JlLi forts, pour courseset manutention, présentés par leurs parents .S'adresser Maison POTIN, ioi, rue de Siam. 6976

retraités
enfant, commeS/adresser au journal 697»

0^T DEMANDE iàSfïïfe

( \\ TAT^M A "VTAT? jeune aide-comptable\JX> XJXUM.XX.JAX ÏXJ 18 a 17 ans et. jeune
S'ad. au journal.homme pour bureau et course*

8881
ON DEMANDE
34, rue Algésiras. pour tailleur. —8053ON DEMANDE ï^^M

Moto-Echange, 84, rue
6987

canicieit. — à. FlochLouis Pt'ist'eur0^ DE]\XANDjlU
vriers plâtriers ca-paulen et travailleurs, à l'entreprise Etienne Ran-

nq'n, La Clarté, Pcrros-tiuiree. 6962
OAT TsPlf A VI iV bon monteur de\JX\ X/rj±)XxXX\X/lj caisses. -- Se pré-
senter usnie « La Brestoi Saint-Marc. 887S
ON 1 ilv VI .v.Mlfi des

Oourler. 2, marché
ON DEMANDE!

apprenties modistes, -e-l'ontiquon. 89:71

pour les Côtes-du-
Xoi*d, bon mécanicienconnaissant la conduite de. oonrasseur de pierre.Appointeinents:, 40 fr. par jour. S'adr. au journal.

A ppreittis mëuleurS-niécanJciens sont demandés.XX — S'adresser ,61. mit Yves Collet,-Brest. eKsW
CjOjV MENCÏSIElt est demandé comme eontre-X) maître'dans atèller; nrôcànique à la campagne(menuiserie ei meubles).: Après essai, serait agréé
-tontine associé. — S'\lresser nu journal.

est. de
V inanitép'ar

tiss;

nONTOUPlLLËUË
l'entreprise Le Oiiell. Bi'esT'.
TJOTEI. MOÛEKXE.

— ni, demande une fëinuTëJA de cennance-pour emploi sans -connaissance*spéciales. 12.7 fr. par mois et nourrie, au besoin
on coucherait, et une femme pour l'office, 160'îf.v
par mois et nourrie. 68*5
TNSPEt'TEt R CAPI'l'ALlSATION expérimeu/él est. demandé pom« région Ouest (20 déÂW
teraents). — Ecrire M. 8IGOOJÎH, .Villa .Ster.d'hal,

J. RAU B peiulr
de

56, rue d«y'la Mairie,
deimtu<,,.

ouvriers ,V, inanreiivres.
1-A . ' - .

.-.itBH

Maison TIERCELET
demande bonnes finisseuses pour chemisesd hommes. Travail a don/^iie. 690Î

i t
-,VL|-1

1̂ * JUfuixA demande bon se-(onil clerc actes codants, formalités, sachant bre-o___l__.^sabl<v- Inscript. l" libre 8S7_.
\ïécanieiens/fïî loeouioiires, de préférence cénrITi liataite*, sont demilritt'és par Société Métal-urgique (Vi, Normandie, à MONDEV1LLE. picsCtieu. Fa<-iljtés de pension. — Ecrire. 481Pi ^ > l | ^ XT \ 40-42, rue Jean Muté.filVlOliT.JliV demande une jeune liileprésentée par ses parents pour apprendre le com-merceet faire les courses. 695H

Représentation très importante
exclusive à coniuierc^ vins et spiritueux en gros,dans région Ouest. Maisons très anciennes, carte»
prçlnier ordre, à céder de suite.S'adresser ù .\p Erussard, notaire à Morlaix. MB;
Î>EPRàSEN'TiNTS actifs, préférence professioa

V du bois, mais pas obligatoire, dans affaire
importantes méthodes modernes. On mettra au
courant. Indispensable posséder auto ou side-ear -Ecrire avec -'référence : L. T. Vente, 3, rue
Mogador. PARIS.
1» Monteurs eu fer, ajusteurs, chaudronnier»

(cuivre et fer), de préférence célibataires;
î» Manoeuvres célibataires pouvant faire chauf-

feurs de locomotives, serre-freins, accrocheurs,
poseurs, aides-machinistes de moteur a gaz, pon-
tonniers, ébarbeurs, sont demandes par Société
métallurgique de Normandie, u MONDEVILLE»
près Caeri. Facilités de pensions. — Ecrire. 4__<

.MÉCANICIEN toutes mains, pour entretien
et réparations tchaud.- ma. vap., comp., air,

pompes, frigorifique, etc.i. , .Od BONS MAN'El^REts p. industrie chimique.ei demandés par O.vuaniiiei'ie de Cugny !>
Montignv-s I.oing \|S.-et-,M.). Hautes références
exigées." Places/ stables. logement fainilnO.
Jardin.

,DEMANDES
TQc'ne homiue libéré servki* .emploi- bureau - militaire

-
chercheft service militaire - ce„ "-">"» ou chauffeur, pour Brest

environs. — Faire offi-es :iu journalenvirons. — rairp onres au journal.
ÉCNT-: FILLE demande place factrice itrojs ans

de commerce). — S'adresser au Jontuak-.,
TTU5 JH'r*°nne"^éTSul^~dé7lïe "élever' jeune eii-JU fulit citez elle s'adresser au Journal.
Qous-otticier rJtTïité ~demaud>'"eLiTploi bureau.O aide-e.ouptalileou similaircS'ad. journ. 08ô._

nion Réinihlicaln___d___F__i__:£re_•_
Le"»érant s~S. PEHROT

Imp. soc,, an
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VADilHf ïatfdl pïf'of, ', modèles J ,) <_AfOlJiHai ou ahois,.,tau» coloris. I

( 0ll!ïS\A!S0\
clum.s on

ion

crépon do coton pourdan
( Diane.

CHÂ1SSETTES
ohstuinès, teintés unies, affaire {),{

lil entièrement dimi-
nuée*

1r>i 1 e-s nuancés mode e! ndlr. tJe

\tAi\'fcTl IVl? de laine, bette qualité,.«Wl.MLLltWj impressions | JÇ AA
t..ntiuvrUiïs. largeur SU c/m l'I.tfU

GIVRAGES DE DAMES

à broder, on pelle loi-le, jolis dessins faciles
l.e dessus de coussin, 40x40 1.95
l.e dessus do cheminée 6.90
l.e u ssus de buffet, assorti.......,.; 6.90
Lo chemin de table r. fi.90

tjif forme valise, tojlè forio. lout des-u.Wj Slné pour la broderie, ion- T i\l\
xueur 0 m. iO, exceptionnel d.tf!)

taffetas tl'ès be lle qualité, a A*»
iv 80. ts coloris, le m. Z.ïj»)

WTOSL" '' casseroles aluminium, à b'c.
OLilUU queue bois,

1-2 9 2 I e/m «f.»M>

yrniL1 boites à êptees, fer tiiâoc g a
IHJIUL laq«é, le, â boîte* 0»«f

MfliNQFILTRE «V!r.-,.W
tj _|l à provisions titpleskiné T (Wlîj/lvi souple-, monture acier.... I.t*"

( Elit à repasser, poignée ronde. _.. •

CfHTEAlX d'ofllce, grande taille
acier fondu Cl AA

NOS ATELIERS DE VÊTEMENTS SUR MESURE,
pour dames et messieurs se recommandent
: par leur coupe et leurs prix avantageux :

GRATUITEMENT
<tux Rhumatisants et Goutteux

Um ESSAI GRATUIT

Le TONIQUE GLORIA triomphe des
Couleurs, du Rhumatisme, de la (joutte,
en détruisant l'Acide uritjue.

, Teintes les rtaoletirs, rioelles qu'elle» soient :i |M»Hiti:ii îsmalcs. tloiiltensen, Sciftticuies ou NévraJ-iatfines, pniviiiinieut - on le, mit s.ii,iouni'l<iii —fp'tlil e.téês d'AelCIr ui-apie. 11 est. preuvé inl'cii ne
Jftell=ui(jUl1ll (tun.e le fcaotf iï'nl>ord, «Il euVabUsaot
etSvtlil Us tUsuH, les livaseios et les «*-ll©ula*l»u*.
I'' ;o-' i,!'e.iï prôrooiie l'E^Oure, )".-*.iik.vlo*«, lesAo ia;.:i, l'a Déformation el les Douleurs les plus
a , 18 années O'altestalîous louangeuses, et
pur milliers, ilénlohtrent• le s'itccès tiénàiâfbt Ou

TONIQUE UI.fllUA
Ne) 1»r-.«1 " Irg présente ntitan;» da premM 'irrê-

JH*. fntable». Mu et sdrMse*

Motocyclettes
OÎMIet ï^w C.C.

HiAROLEA
.Herstai iBelsiquo)

fvM : LSop fr. fl 6.000 fr.LE KÊVE DU COflNAiS8EUII
Agent général «AOIX AHAOIB

' Cainarct-xor-Mipour le Finistère «i
AUXMCKS MRICAll

J'.'. nié Branrin <l tek roc Vittei

Orande j,ente rf'ç'l:>me lundi, ooirtli e| jourssuivants, avec rabais île 20 0/0 suc Ions les
'O/i' l' s. Grands choix do loilosà draps de foulesfii'uetics. loiios à (fltjlfjag fil ,! colon, >attnetfi;
tic loulits utiapees; tl.inelle au mène a 0 fr. Ml:haperons, laies d'orritiers, combinaisôtis, elio-inises .-I pantalons pour femmes, toile tt fnr-fbo'tl pur Ht. sorviettes t'-poriites el ntt.isd'abeiilfB, trieois, caleçons, pantalons, vOStbhS
l'osl'uiiiori de lr,.vail bleu et kakis, «rèinises
pour iliommes. à la dernière mode, depuisIl francs avec c,,l; fin slock île c!i:nissin\.;pour (lininmos, depuis :;o fr.. el 13 ti-. pou -rOhlines, el aU-8osSÔlIS poui' ellfanls- un (fforol
loi .le Ittino ù matelas à U i
à !l IV.: lits 't* milieu émaitlt
rtStép, 18(1 a* nialéfas, depuis 'ÏÔ"'fr" itisiui'i-ito itK ":>'

..
t l.eM ïtiliMsinp sèmiil. ùftt'tiris kitj&unl'hïiLm#-'/ii'" »>''>> *ÔV*01

Machines à tricoter WALTER
htm ' inoilleiires et '1rs plus perfect.VuitiéesElles tripotent tontes los laines, eot<ot et soieApprUntiSSlWa sratuit. facilité do paiementfifhaiMK! -et r*i»!«nti,m

Prix dédant toute eonrHcrCw,'Concessionnaire : OMNLS. 4Ï. rue Ntu ré-n.ttco
GI'INGAMP

TOITURI

ompe
• l'mé
rokl.

de ciment et de fibres d amiante* im-
', isoianl parfait tle la chaleur ot du

kilo; kute

DURÉE INDÉFINIE
Ptàttjiès ondii1,:.'s. l-ulrs longueurs jn«qu';1

.1 m. O.",. les plus épaisses el les plus fortes
ondulations. Pose rapide et facile partout etpar (Obs.

Ne pus confondre avec les produits d'imi-tation.
Puis do 1.000 rl'enls, dont Pnntx cl chaus-sées. Marine vrtrurniilr. l'niuircrie ilu Mvulin,-

Hlan''. usiae des produits eliimiqa' s. etc., ser-vis en d"ux ans à leur entière satisfactiéô,
Eo» ui êlaDlîssenienls 8PECK

46, rue Jean Jaurès - BKEST
(ancienne rue de Pu ris, en face rue Violer tfuyi)

AGH.NT CiRNÉRAL de I' « HVERITH »
pour la BRETACiNH

Ï.E T UTEMENT tinATi rr
Toute personnei qui en fera la demande recevraMaiilfteinent une boile de Tonb|ue (ilurls avecJnn broehure illustrée. — S'adresser Produitstlorin, bareatt u» l»3.1, sriuare d'Orléans, So. rueTaitbaui, t'tiiis i0.'i, atll

ACCORDÉONS napolitains
Stradella. Vercelll

et
.

Tyroliens. - Violons,
mandolines, phonographes.

— LMsoues, at tous les
instruments d» musique.—
ltieyclcttes. — Machine* à

-toudre. — Voitures d'en-
fants. — Cfltalojrne lîra-
tnir. — Blî.NAZLV, fa-

bricant, 5, rue d* la
Procession. PA HIS 1000

ASTHMEFOUI «.Ï i;iiin
xotvô

Deiitandezà votre pharmacien le» cachets

de P. plllI.lPPi:. piiariiiaeien. PAIMPÙX,
Soultisteioeuf Immédiftt

Prix do ta boîte, toutes p'hirmsvicg
Adultes, ï fr. xô. — Enfants, 5 fr. CB

. R. C. Paimpol, n» ô
TVF"e T A-VVTTr/l?T cartomaiieienne,J»l J^A\.X\-IA U /JIIILJ route du Louisan.

.S, arix Quatïë-Mnulins, Saint-Pierre. CSTO"

C0NSVLTAT10NS

in peau

du Itoefeur Pierre Te)g«on*ièr*

Maladies et vices du «an™ »t de.Maladies de lu femme — Mé'tri
Pertes blan.-hes

VOJ,i;s CRfXAHSF3
Traitemetnl rapide des bleimoibagirsrécentes et anciennes — rHCrtrnlvse

Triiitemenl nouveau de la s.»pliiliB'
Méthode et traitements nouveaux p.ip séruins
tous les jours, de 10 h. A midi et de 2 à 1 h.P.HEST, «1, rtie il'A.fcnilleu il!» éinjce)

Baume Tue-Nerf Miri|a
MAUX

DE
DENTSfiaéti^n

itifailfiidr,
instantanée
«di,-»!e desf «'«seM$«aMhdtt*». fth SO
tonte*rh»rniftci«^.—Knvot f • contre 6.50 ,i '- , à
I'. GlRAtJD,PI,'",8, nu» ïL-Uoiet,tVOS-OKI.LIJW.

C'est la seul,1 prè;iar.iti&n gtirrissaBl

Les Biablissenicnt?
oiilft'' (['u'ls snnl à '
ÏOlir.Ja jtnutiilur.g:,rie

irtnent en
des clients

Tous maî&riaiin tie construclloi
B"is du. Nord, briques mmeni, loles unduh es salvat

geurs, longueurs pisiid'à ti
:de toutes nuances livrées.

Èinq UilOjfS, etc.
Toute charpente ftiefiflrSer

lefer, chaux, «i-
.grandes lar-

Oô. Peintures
boîtes de un à

portes, fenêtres,

OûiMii É8 maisons eeoBûmipsi

en maçonnerie et briques- mâchefer aux plusbas prix. «oSy

EST SURFIN
DEMANDEZ-LE

dans tous les comptoirs de

ZE
i ÉVITE LES ROUGEURS de la PEAU

i fr. 50 ot 3 fr. la boîte, toutes pharmacies

&

iv Pùfe d'environ

to île ee précieux méitiennii1!)(,
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY n.st un^ùiv

lior.s l'appelniis 84111 est lion de luire, chaque année,
six setuuines à l'approche 1I11 Pri n I rttips.

A celles qui n'ont pus encore
nous devons répéter qi
nient eoinposée tle piaules, qu'elle est acceptée, et tolérée par les esio-
maes les plus délicat*. Employée à lu dose qui convient ïi. chaque tem-
pérament, elle' régularise la cii'i'iilalion du saiig eu agissnn! sans se-
cousse el tCM 11 nul 111 ellernenl..

Lu JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particiilièr'ementemployéecontre
les maladies de i'Kstnmne. tle l'Inlestin et des Nerfs, eoril.ro l"s 'l'roul)les
,1,» la Circulaiion du Smifr, Yariees. Pliléjiites. Hémorroïdes; t ilironies,
ilémori'a,cie<.

La Femme élant sujolle n une roule de malaises rreçasionnes par la
miunai-e èii'ciîlaiioa du sang, doit l'aire usase de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY, car non seulemenl elle facilité la formai ion 'Je la jeune
Ville, mais encore l'ait disparaître les .Migraines périodiques, les Ma-
ladies intérieures, les inlirmilés et les (langées du Retour d'Age, Cha-
leurs. Vapeurs. Névralgies, Congesfiotis.

Va JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée ù la pharmacie Maf. DIJ-
Ml iNTiV.H. à liouen. se trouve, dans toutes b's pharmacies; le llacon,
7 l'r. 78, impôt, compris.

S)

;NV-

Lundi seulement

Fil,

au

sans concurrence possible

... . —-
ive -, .if "//.'/.'s 0' ''|s/l/\S éph îtlM r «ï tils, 500 va cils, ,1e:--lAWJj ni.'-re> h-hines

ii:;

D 41 4 H' i-oco, quiililé extra,
i>MAWÏS article publicilé l.i)t)

1.20

IFUCIVE1 ,xlra (1('s NouvellesLE/ijcli 1 L Gaferies, ie kllog.,.mm^^é. m
Visitez notre rayon deM033£.3

SOLDES DE BLANC

Fournisseur du Crédit commercial

BANDES PLEINE

HUTGHINSON

STOCK ET PRESSE
JOURNÉE

34,.Rue Yv?e/> Coiïet_ BREST
9,J5.ue Jsteuve _ QUIMPER

rÏEriLLKTOV OE l.\ « DfcPÊCnE DE BltKST » 224ii
at iififi-n'

Par Lucien PEAIJEAN
I

— Damnation ! hurla te pnèle. en s'é'lnn-
çant sur la cloi>un pniii- l'enl'oncer d'un

'coufi d'épaule.
Aiais, pe-rdanl au même instant l'équi--

librci il" «'arrêta pour-'le reprendre,
Le sol se détobail sous lui.
Il lui sembla qu'il gli-sait. qu'il enfon-

çait laidement soin terre.
— Malemort malédiction ! lonna-f-il

Ofi *u1s-je où vais'-je "?... par l'enter,
Bsl-ce que je perd* Ja tôle ?

•" Et- cuitmie s'il éûl espéré pouvoir sefiiro enletldl'e de -e, ait*1», il se mit à vo-
,

eiréree de lottli» le force (le SP* poumons :
— A moi !... au secours !... lète et ventre,

«JUaud donc fii'nrré(#i>ai-ije 9
« Yai

"Boyer ?,4 moi, ciTout

van-je me

... nu secours.
je nfécraser

...
vaia-je' me rûlir "i

ornediahle ; ,>à coup une violente secoupse le Al
""rbuchor et rouler à lerré.

J-e mouvement de descenie cflans l'immobilité compi,-q0line sensul ion dt: '
longuement fri ?

— Où dianti
'rianda
étourdi.

Lions sa chute.[M platetornit
-'taient. enfoncées dans une épaiss»houe. .

Il promena son regard dans la nuit
opaque qui l'entourait.

— Si encoreje pouvais m orienter I...
mais je n'v vois gonfle. v»ntreliions !

lie» mains, il làlonna ,lan> rob^'ui'ite.
A droite, il loucha un mur... à gauche,

mi rieim(>ino..derrière lui. n» lroisi«m<*.
Les deux itremiers sé trouvaient à une

dizaine tlè pieds l'un «le t'autte.
-r-Èoii

! voilà pour la:largeur !.... voyon-
loiiaueiU' !

Lias devant lui, b'
et ïl|

maib-;
quelques pas avec

un ohstacle.

dégringoler dans
on ne revient pas

l'un de
1 tve^-

'ssa.
_

quti suivit,
lcoid et. d'humidité le Ht

sonner.

pot
0 lomhé oPelwaat à

se île-
moitié

n ei
He

il avait dépass
1 mobile, et

. ."— Voilà
bien unentretenu

soq lraut-tle

soin errain
! ui'ttgna-it-

•chausses.

la largeur
mains

couche

tn r:>l guère
h « esiUyauL

maintenant ta
Il élendil lé

large otivorte.-
joéraul ion.

Il ne rencontra autc
Jl s'arrêta cepéndahl
— *i j'allais

ce- Irons d'où
saillit-II.

< Ah ! la damnée fllle de Lueifer. quel
diable de logement m'a-t-elle donné là ?

Outre qu'il n'était, guère prompt-s'émouvoir, l'ami de l.e Bref était intime-
ment persuadé que la faus<e nonne avait
simplement voulu lui foyer un mauvais
tour.

Pas nn instant, jusque-là, la pensée ne.lui était venue qu'elle eût m se livrer sur
sa personne à un acte criminel.

— Elle veut me faire peut', songeait-il.
pour me forcer la main !

« Tout à l'heure je vais la voir sortir
des léiièbres pour m'olfrir la liberté sousl'.oiitlit'on.

((
Mais elle me paiera ça... ah ! oui, et

clièmnenl... la satanée péronnelle t

« ,1e veux, la faire reconduire cliez son
père, en chemise, les mains derrière le dos,
et avec un écriteaq dt
trine !»

Cependant ses yeir?
rjen à l'obscurité

Jjéjà il distinguail les parois de pierre
moitié de sa mystérieuse prison.

mon cru sur la poi-

s'habituaient peu t

BientiM. jl aperçut, à une dizaine de
toit-es devant, lui. une raible lueUr.

— Un soupirail !... al!ons-y !
II avança le pied gaurbe. puis le droit,

palpant, soudain le tenain avant de s'vaventttrec,
Il enl'onenil jus0u"aux chevilles dan- une

mare gluante,'d'où monlaieiil des émanar-
tion~ félidés.

— Quelque cloaque infect ah ! la
gueuse !... je la l'erui fouetter jusque chez

i e'Ie !

Il a'Ieignij ffftfîfl l'endroit ot'i il avait
aperçu Un blême rayon de huii'ére.

Uviui-ci lombait d'une étroite ouverlure
munie de barreaux el plaapée à quinze pieds
du sol.

Où... sur quoi ,l,.nnait-ol!e ?
H élail impossible de s'en rendre comple.ï,e sutipçon iH- .clarté fpi'elle laissait

passer, pouvait aussi bien venir de la lune
qui' d'une lanterne.

Toutefois, il y avait peut-être quelque
chiW* de se raii'e enlendïïe par cette
trouée.

Se faisant des tleux mam- un porte-voix,
Cvrano se mit à appeler, à crier, à rugir.

' P.ieii ne répondit.
Bien... sinon l'écho profond qui. répétant

chacune de ses dernières syllables. semblait
le narguer lugubrement.

En vain roconimenoa-t-il. au bout de
quelques instants, à s'égosiller, à jurer, à
^Méme/ mortel s'ienee au dehors.

Allons, avançons encore ! se dit le.
rtnête'ovee son imperturbable philosophie.
P ie suis êtàS le second souterraia
dont cette friponne rira parlé, j.arriverai
toujours quelque part !

à Pourvu que' fp ne soif pas chez lesFsn^nels
! ajouta-!-il. plus aimise au

fondVelTrayé de celle perspective. »

Au deuxième pas qu'il lit, sou pied heur-
(a un objet solide, qui rendit un son mai

se baissa pour >e rendre compte d?
venait de rencontre;' sur son cbe-

II
ce qu'il
min.

Mais aussib'il il se redressa, hoï'i'illé.
Il lui avail Sftfu de promener la main

suc l'obstacle pour lui nnnner un nom.C'était.lu) crâne humain, auquel adhé-
raient encore des mèche-; de clieM'ux.

l'cmis-tant de tous ses membres. Cvrano
se jeia de ciilé. pour conlourner le sinis-
tic débris.

.Mais it s'empêlra dans un encb'-vèlre-
menl de corps durs. à moitié' en-.asés. e;
qu'il (t'eut pas de peine à reconnaître pour
des ossements.

Ses deux mains porli-renl sur mm for-
me qu'au premier contact, il devina Stfe
un cadavre.

Sous les Vêtement», il senfit les chairs
rigide? que la déeoiuposii ion commençaii
à amollir.

En un clin d'o il. il fnf debout, la Suetli'
poi'itant la racine des cheveux.

S«s dents claquaiertf.
Il retenait son sonfile pour ne pas res-

pirer, les miasme- qui infeclaienl. l'air.
— fii'iMe de souterrain ! son,gen-t-il. In?-

tanl contre In terreur- qui le gagnait.
,

« t'est plutôt au fond d'oublié!les queje suis ! »
Alors voulant s'éloigner de cet eflroyable

charnier, il précipita sa marche. 1

Sans tenir compte de ee qu'il pié| inail
en route, il couiul, vola presque, penduni
quelques secondes.

Soudain- il s'écrasa contre un mur.
Vu mur uni, sans porte, sans issue d'au-

cune sorte.
Il étail à l'extrémité du soi-disanl sou-terrain, el celte extrémité était close !

— Sang du Christ ! tonna-t-il, moi qui

ai toujours rêvé' d'un beau trépas au grand
soleil, me voici servi à souhait. !

Singulier esprit !... il raillait encore.,
il se raillait- lui-même... Même dans l'é-
pouvante... même au seuil de la mortyt

II raillait... pour ne pas s'alToler peut-
êlre !

A1aU une sourde colère germait, montait,
s'amoncelait en lui.

I'ne de ces colères froide-:, muetles. con-
centrées, et d'autant pjjus lerrihles '

If. rernnnnis-'aif entlrt; que In ilemoiselle
Anne ne &*étét, pas livrér à >on ("'gaid à une
pui-e plaisnnlerie.

Par dépit d'orgueil, elle l'avait sciem-
ment jeté dan- un lieu d'où l'on m- revient
pa*... dans un cul de ha^se lusse, qui
a\ait déjà en-eveli des vivanls !

J.es derniers mots qu'elle lui avait lan-
cés, n'étaient pas une vaine el mucabr*
boutade.

Ouelle furie d'enfer élail-ce drln^ que
celle créaltire à visage i|e femme, qui,
pour se Venger de son IndifTérèflCP, n'avat
pas bé<iié à le plonger froidement dan* un
ûs-uahv. dans une tqinîc .'

Oit ! la misérable !

Toril en s'exaspéranf. ainsi, Cvrano re-
venait sur f<e? pas. les yeux exorbités, l'é-
cume aux dénis, les poings serres jusqu'au
sang. ... »... - ' '••

..*
Il repassa -nus le soupirail, foula fie

nouveau les horribles restes humains e;
s'élança vers la plateforme qui l'avait des-!
cendu*dans ce hideux sépulcre.

La plateforme n'était plus là;
Elle avail été remontée.
Une vague d'espoir afflua dans le cer-

veau désemparé de Cyrano.
Poul-êfTû In fille du sieur Tlal'>slrioH

avait-elle été t>nse de remords et allait-
elle venir le .chercher.

U attendit, les yeux en l'air, cherchant1

à discernèr dans l'obscurité- si quelque:
chose se mouvait.

Combien de temps resta-f-il là. figé dam
une immobilité anxieuse, angoissée >

II n'eût su le dire.
Toujours est-il qu'après une attenté qui

lui parut plus longue que toules le* an-nées qu'il avait vécues, il se sentit pri-*
d'une sorte de rage frénétique, délirante-.

Il appela, vociféra, hurla, l'nt-anl i-e|en-
tic le- iM'lms et Irenibler la toi'ile de l'ilt-fernal in paca.

Et quand sa gorge, épuisée, rfiianto nè
put plus arlicul-er aucun son... quand' sesmains et ses pieds se fvhreni met.rln's au\-nuies JHisqn'ù l'insensibilii,'...'. j| laissa
choir sur le sol et demeura là plusieursheures: ^ans force, sans mouvement -=an-pensée.

vSans )ten«ée ?... nh ! n0n*
?

Dans l'écroulement ne fon( .ce qui enn--tiluail son être piivsiqui> el. moral... dan,-celle espèce danOaniis.setneiît uni est com-
me le «prélude ,(,, |a m0rt..rayonnait dans son esprit,.

oui. dnns h- cadre d'affolant eanebemai
qui retilouraif, un doux el.-angélique visa-
ge lui souriait..

Et, malgré l'accablement qui le ferra--
saf, malgré l'atroee et lernllanie pec-spee-
live qui s'ouvrait devanl lui, il trouva. Ini
aussi, la force d« Lui sourire.

— Magiieleiite ! e^liala-t-il fmalenienl,
comme en un rêvé divin.

i:\ttir
.

VIVAPIOVS ;

qui
Uj^ nnag.

O miracle de
n,té. sublhne...

'amour pur. proroml, ina-
dè ranloiu- prêt à tous les
au sacrifice de soi-même [

t'A suivre.)



LA DEPECHE

m Ê\ • B mt •ison Toutes les nouveautés

il

imÙ&i#&Moei^^ 1^1^^1^1^,^-,^,,^,^,^,^,^,^1^-I^JA.p©r»^xi do qrjuLelcj-u.es prix :
USAGE MELANGEET ANGLAIS

pratique, largeur 100 c/m. le mètre

1 pour manlerui et
aitleur î J «»a

1 1.9?»

in sur beurette de soie pour robe, tissu II VAiUJfirit ilft gàrànti lavable, lare;. | • m, le métré. 1 l.Olt
disposil^ons et col.,ris nouveaux, pour robe-eteors^ ^TZ^^.... M .30

lie; simili soie et satin impression d'.vlsace, 1res joli,
spolions pour douliiurcs d>' vélcmenl et lailleu

îîA.IIAS.
largeurs 100 et 80 c/m.

le mètre, 15."», 13.50 el... l'l.ÏMf

CREPEGINETTE,m pour robe et btOllSi,i Irès solide, tous

lato ni. le ni.
': 25.."»

CREff DE€HlMî ET .UAROCAIN
' " robe el lileaise. dessins exi

ton e m. E9, 5E, 4-5, 39, 28 et.',.- Lô

imprimés, assortl-
nïenf très yiu*ié

,,ir robe él lih'Use^jlessins exclusifs, lar- iktt f,..
.C. al

TAÎ! f ÏW lissée, disposition» dernière mode, pour
i iiH «j Utj Mfofj

« ••«•<* ••! c jrsjue. s.-r;.s récommaDdéeSj
largeur 80 e/m, S Tf»

le mètre, 31, 27 el I $.19
OTTOMAN5soie artificielle, fond blanc, rayures baya.lère.

'lich' lavable, pour robe el corsage. fr.
larareur 100 e/m. le n'elie

SERGEFOILARD,^rnojHlnp' ^
r, marine pi

lareeur ioo c/m, le

pic, existe
.' 10.J O l'A

FLKEUXTOLO g r, pure laine.
n, le mètre

I f.

AL i.à soie artiflrielle, très jolies fantaisies pour rOÇe d-l\ printemps, largeur 100 c/m, Jft OA
ie mètyty, 24.E0 el 1.7.ï?U

B|'«V r""lr véte^meots irois-c.uarts, pourl lift ftl i^LIOfjl M!i dame et flUette, as-orllifo-nl consi-
dérable dans tous les dessins nouveau*, lar- a*» fr.
geur 140 c/m. lé nVlre, 55, 45, 39, 32 et.. £.9

«AIV«PI IVr fir rUVÏ? impressions nouvelles garan-jlUlNiSLLnft hl lAlm, Hes, larg. so cm. ,10 «A
le mètre..

.
i d.tJll

l"t V\I1 I P écossaise pour blouse el robe d'enfant, (O «ftI L.'iiUJiLfc criaie lavable, largeur 80 c/m, le mètre. ] 0.»>W
Le plus bel assortiment de tissus anglais

et mélangé pour manteau et costume tailleur
ViRFR'HlP I''l>".'' double face pour ameublement', article.flVijtSLLIL spécial pour lénlures et sièges lar- I "7 t'A

g*Ur 130 e/m. le mètre ' j / .^W
U.ltriï» iW •Ju,'a.,uu 1̂ P«ur ameublement, fond bleu.lUUuItLUlEj grenat, largeur 130 c/m. le mètre

I, hilliro,
18.50Sur fond satiné, le mètre 19.50

Grand choix de perles de bois
cretonnes et toiles pour ameublement

JOLIS PLASTRONSfJ.\«ER.lE,dc„„Wrc
16.90, 15-90, 12.90 et....

ÎÎ.9IÎ
J.UMTTSPLISSES ^c.
JABOTS

m

16.90

lie el. dentelle fine;
18.88

ENCOURES,
genres, blanc et couleur, depuis 9.3.91

TOUT CE QUI CONCERNE LA LAYETTE

, -
JP^fcerisé, ave,, coulures, grands revers, semelle»

"ourles, teintes beige clair, beige rosé, «ris, J» Pl
Ufanc, la paire ? f.

...
O.Ol

llty soie artilicielle avec coutures, haut et. pied iil, teintes"-tu Champagne, mauresque, beige rosé, blanc, 11
—, ia paire...'...-_^jljLli^-

ï\^P1Yrp^ 01 guiltneiié, semelles renforcées, 1» (
teintes écaille et abricot, la paire.

rHU'^ÇPTTPC m d'Ecosse, fond mode, rayures Jl f»A
VJI.-H IJfc I ILIJ fantaisie, qualité super., la paire. | I.tlU
(,lîPM!^FG l":,,u' bemmes, corps madapolam, devant et pogV.SIL.ÎIICJIJO gnets zépliir rayé couleur, sans col. JA TJ
; la chemise, blanchie..

.
j J. f »l

rRIViTPy i» nouer', forme longue pour la régale, f» AA.l-ilAlAIftil haute nouveauté, la cravate, 7.9ot e.90 el «|.»IW

Toute notre chemiserie est fabriquée dans nos atelier»
Toiles poUr ameublement

S RAMEAUX, QUINZAINE DE LA FILLETTE^ ^ -—~ ^

ci francs
AV RAYON DE MODES :

Séries exceptionnelles de chapeaux J* %&9 7" O O
Exposition de coiffures poux» babys fillettes

Cette semaine : Plusieurs séries variées de formes paiiSe pour clames, dernière nouveauté à [ Q fPi e* e francs
«i.>i<.r^i.>i^i«>i«i^i.:.i<H.:«i.>i<>i*i.:.^ * *

ENTRÉE LIBRE Expédition franco à partir de 25 francs ENTRÉE LIBRE


